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P R É F A C E 
D E 

L ' A U T E U R . 

L'Un des principaux buts que je me pro-
pofe en continuant ce recueil, c'eft de 

faire connoître aux étrangers les diverfes 
pièces concernant ïbiftoire & la géographie 
de l'empire ruffe , qui fe publient ici régu
lièrement tous les mois en langue ruffe. 
Comme il eft impofftble, dans une telle col
lection , a\[uivre l'ordre des tems, j'ai choifix 

pour remplit mon fécond volume (*j, l 'Hif
toire du Fleuve Amur & des pays ad-
jacens depuis la conquête qu'en avoienï 
faite les Ruffes. Le Letleur fe rappellera 
que j'ai déjà inféré dans mon premier volu
me (**) une relation de la vil le d'Alba-
fin & des brouilleries auxquelles elle a 
donné lieu entre les Chinois & les Ruf
fes. Cette relation eft tirée de louvrage 
extrêmement rare & précieux du célèbre 
Bourguemaître d'Amfterdam, M r . N i e . 
WiLlèn, fur la Tatarie Septentrionale & 

(*) Page 293 à 448 du fécond volume de la 
collection Allemande 

('*/ Page 315 à 3 2 6 , & 49Ç à Ç i J du pre* 
HUci volume de la dite colle&ion. 



i v P R É F A C E DE L ' A U T E U R . 

Orientale : elle eft corrigée ici £P complettêe 
à tous égards; &f fi jamais on réimprime 
le premier volume de ma collection, on pour
ra en ôter la dite relation comme entièrement 
Superflue : car les archives que j'ai eu le bon
heur de confulter dans diverfes villes de Si
birie, £? dont Vextrait fidele fert de baffe à 
J'hiftoire que je donne ici du fleuve A mur, 
méritent fans contredit plus de créance , que 
les récits de fimples particuliers, tels que le 
Bourguemaître Witfen a pu fe les procurer. 
En veut-on des preuves ? Les voici. Lifez-
les attentivement, fc? vous verrez qu'ils fe 
contredifent fouvent, qu'il y a par-ci par-
là des lacunes dans la fucceffion des èvene-
mens; tandis qu'ici tout eft lié,' les diver
fes relations dont j'ai fait ufage, y formant 
une chaîne non interrompue d'évènemens , 
qui fe confirment l'un l'autre. Au furplus 
on pourra auffi purger maintenant l'biftoi-
re, de la faute qui s'y eft glijfée par un faux 
allégué que l'on trouve dans la préface à la 
relation françoife du féjour de Mr. le Réji-
dent Lange à la Cour de la Chine {***), 
comme fi Albafin avoit exiftè jufquen 
1715. 

(*•*) Journal de la réfidence du Sr. Lange, 
^Qgent de Sm Majefte lmfériale de U Grande-Rujjîe 
* la Cour de la Chine dans les années 1721 & 
* 7 « à Lejdc 172$ in 8vo, 



H I S T O I R E 
D u F L E U V E A M U R & des pays 

adjacens, depuis Ja conquête 
des Ruffes, 

E Fleuve J;nur% appelle Satbalin-
X^i Ula par les Manfiures, Helong-
Kiang ou Chelundfian par les Chinois , & 
Scbilkir, Schilkar ou Silkar par les T u n 
gus , a Tes fources en-deçà des frontiè
res de l'empire ruffe, traverfe une par
tie de la Tatarie appellée orientale par 
les Chinois , & fe jette dans l'océan par 
les 53 degrés à peu près de latitude fep-
tentrionale. Comme ce fleuve a fait 
pendant plufieurs années partie de l'em
pire ruffe, on me faura g r é , j 'efpere, 
de l'hiftoire que je donne i c i des évé-
nemens qui ont accompagné la conquê
te que ceux • ci en firent, ainfi que des 
remarques géographiques dont elle fera 
parfemée. 

Je fais voir dans un autre ouvra
i s » . II. A 



ge * , que l 'Amur étoit appelle par les 
anciens Mongals Karamuran, c'eft à-di
re le fleuve noir; mais qu'il faut bien fe 
garder de le confondre avec le Karamu-
ran de Marc Paul de Venife; comme d'un 
autre côté c'eft précifément le même 
que Ylkarmuran d'Abulgafi Baadur Chan. 
I l n'eft pas fi facile peu t -ê t re de faire 
voir l 'origine du nom Amur, que quel
ques-uns, par erreur, écrivent Yamur. 
Les peuples qui demeurent autour de 
ce fleuve,penfent que ce nom vient des 
Ruffes, parce qu'il n'eft ufité ni parmi 
eux, ni chez les Chinois, ni chez les 
Manfiures. Cependant i l eft f u r que les 
Ruffes n'ont pas inventé ce nom , ils 
n'ont fait que le perpétuer tel qu'ils l'ap
prirent en découvrant pour la premie-
re fois cette contrée. 11 fe peut que 

": • ' R.. Jf2îrnrno^i-z ' fo i.jp zr»s 
* Dans YHiftoire de Sibirie L. I. chap. i . 8-

3 0 , compolée ek publiée par Mr. Muller dans 
les volumes 6 & 8 de fa col'eclion allemande. 
On en mettra la traduâion fn-nçoife au pur, 
lorfque le favant Profeffeur aura publié fa Carte 
générale de la Sibirie. 



ce nom n'étoit ufité alors que dans un 
certain diftriét., & que les RuiTes re
tendirent fur tout le cours du fleuve. 
Car félon fufage rufle le nom cYAmur 
commence au confluent de YArgun & du 
Scbilka : & ce dernier porte le fien a-
près l'union de deux autres r iv iè res , de 
YOnon & de Y Ingoda. 

Les premiers avis de ce fleuve furent 
apportés à Tomsk par des Cofaques du 
l ieu, qu'on en avoit dépêchés en i6$6 
vers la rivière cYAldan pour rendre t r i 
butaires les peuples d'alentour. Quel
ques-uns d'entre eux fe rendirent en 
1639 vers la rivière <¥Ulja, qui fe dé
charge dans la mer d'Ochotzk , & bâti
rent à fon embouchure la première Si-
mowie * où ils recurent le tribut. L à 
ils virent des Tungus de la rivière â'Ud, 
qui leur apprirent qu'ils étoient en 
commerce avec un peuple, qu i , ayant 
des demeures fixes près des rivières de 
Tfchia & de Silkar, s'appliquoit à l'agri
culture ; & qu'ils troquoient avec ce 

* YafaJcb»9e Zimo-wye. 
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peuple leurs fourrures contre du bled. 
Qu »nt au Tfcbia, que les Ruffes appel
lent Sèia, ou Sia ( les Tungus difent 
Dfcbi) ils le décrivirent comme tombant 
dans le Silkar, ce lui -c i comme fe jet-
tant dans YAmur, & ce dernier enfin fe 
déchargeant dans la grande mer. Us 
nommèrent aufli une rivière Otmit (peut-
être Amgun') difunt qu'il demeuroi t là des 
Tungus qui commerçoient avec un peu
ple nommé Katkani, établi vers le bas 
Amur t & parlant fa propre langue: 
qu'ils apportoient là leurs pelleteries, & 
rapportoient en échange de l'argent, 
des chaudrons de cuivre, comme aufli 
des coraux de verre & diverfes étores 
de foie & de laine: que cependant les 
Nat kanis ne fabriquoient pas eux mêmes 
ces chofes, mais les recevoient d'ail
leurs. Mamur é t o i t , félon ces mêmes 
Tungus U d s k i s , le nom d'une rivière , 
près de laquelle demeuroient des gens 
qui cukivoient la terre , nourrifloient 
du béta i l , diflilloient de l'eau-de-vie , 
& portoient par YAmur de la farine aux 
Natkanis. 



Environ dans le même tems on eut 
aufti quelque connoiflance du haut A-
viur,r)ar des Cofaques envoyés en 1639 
de Jénifeisk vers la rivière de JVithn. 
Ceux - ci rapporterent que la contrée du 
hzut-Amur , ou , comme on l'appelloit 
dans ce t e m s - l à , du Scbïlka, étoit ha
bitée par un peuple nommé Dauri, r i 
che en bé ta i l , & appliqué aufli à la cul
ture des terres: qu'un Prince Daure , 
nommé Lnvkai, demeuroit au confluent 
de VUra ( Urka ) & du Schilka : que dans 
cette contrée on trouvoit dans la terre 
de l'argent de mine , que les Princes 
Daures faifoient fondre , & qu'ils tro-
quoient contre des pelleteries; qu'ils re-
vendoient celles-ci aux Chinois, qui leur 
fournilloient en échange des étoffes de 
foie, & diverfes autres marchandifes, & c . 

Peu de tems après que ces avis fu
rent parvenus, la ville de Jakutzk re
çut fon premier Woewode en la perfon-
ne du Stolnik * Pierre Petrowitfcb Golo-

* Officier qui mettoit les plats fur la table du 
Cz^r. 
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win. Cette ptece , bâtie depuis peu 
d'années feulement, avoit été jufque-là 
de la dépendance de Jénifeisk fous le 
nom d'Oitrog Sitôt que le nouveau 
Gouverneur eut entendu parler du fleu
ve Ainur, i l prit la réfolution d'y en
voyer à la découver te . Je ne dirai rien 
du détachement qui eut ordre de re
monter la rivière de IVittini, parce que 
fes recherches ne produifirent rien» 
Mais celui qui pénétra par la rivière 
üAldan dans les hautes contrées de cel
le du Séia, mérite notre attention par 
la raifon contraire; & fes découvertes 
fervent encore aujourd'hui à répandre 
quelque lumière fur la géographie de ces 
régions - là. 

Wafiki Pojarkow (c'efl: ainfi que fe 
nommoit le chef de ce dernier détache
ment) partit de Jakutzk le 15 Juillet 
1Ó43 , à la t é te de 132 hommes, la 
plupart Promyfchlenis * , & arriva par 

* On appelle 2infi les gens qui vont de Ruflie 
eo Sibirie Î chaiTer des Zibelines, ou faire quel-



YA'dan en 4 femaines fur la r ivière 
d'Utfchur, que les guides Tungus lui 
indiquèrent comme celle qui le condui-
roit vers les lieux qu'il cherchoit; De 
XUtfchur i l entra au bout de 10 jours 
de navigation dans le Gonam. Celui-ci 
fe trouva avoir fi peu de fond & tant 
de cataractes, qu'après 5 femaines dé 
navigation on défefpéra, à caufe de 
l'hiver qui étoi t proche, d'atteindre la 
contrée où l'on devoit aller par terre au 
Séia. Pojarkow fut donc contraint de. 
faire halte au Gonam,-de bâtir là une 
Simowie, & d'y paffer une partie de 
l 'hiver. De ce lieu i l reftoit encore 6 

journées à faire jufqu'au ruiffeau de 
Nujemka qui entre dans le Gonam ; & 
l'on devoit encore marcher pendant 
quelque tems vers le haut de ce ruiffeau 
jufqu'aux montagnes qui féparent les 
eaux courantes qui vont groffir YAldan 
de celles qui coulent dans le Séia. Pojar-
kow employa donc le reite de l'hiver à 

qu'autre courfc profitable, comme d'aller tttfc 
Qucr avec les peuples éloignés &e, 
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pourfuivre fa route par terre,- & enfin, 
après 3 femaines de marche entre Sud-
Efl: & Sud , i l arriva fur les bords de 
la rivière de Brianda, qui venant du 
côté de l'Ouefl:, va fe rendre dans le 
Scia. L e cours du Briœnda, malgré fes 
tours & dé tours , lui fervit de guide 
pendant trois femaines pour traverfer, 
fans crainte de s 'égarer , ce dédale de 
montagnes entrecoupées de rivières. 
Enfin i l atteignit le Séia. V o i c i corn-
me i l a lui-même noté l'ordre des r iviè
res qui entrent dans le Séia. 

1. Le Briœnda, dont on vient de par
ler. % 

2. Un autre Biiœnda, à 2 journées 
du premier. 

3 . L e Gilui, à 2 journées du pré.-
.cédent. 

4. L 'cTr , à 4 journées du Gihti. 
5. UUmlekan, à 3 journées del'cTr. 
Toutes ces rivières viennent de 

TOuef l . Dans les.environs du fécond 
Brianda & de YUr demeuroient des T u n 
gus; ceux du Briœnda nourriflbient des 

ren-



rennes, & ceux de ÏUr d'autres bef-
tiaux. Il trouva auffi à l'embouchure 
de YUmîekan des Daures , qui vivoient 
de L'agriculture & de leur bétail. Ce
la l'engagea à y faire halte. Car quoi
qu'il eût avec lui la plus grande partie 
de fon monde, i l ne s'étoit chargé que 
de peu de vivres , dans l'efpérance d'en 
trouver chez les Daures. L e refte de 
fes gens avoit ordre de le fuivre vers 
le printems, par eau s'il étoit poffible; 
comme auffi ils firent: mais en atten
dant Pojarkow paya cher, par la difette 
qu'il fouffrit, l'imprudence qu'il avoit 
eue de fe hazarder dans un pays in
connu fans provifions fuffifantes. 

Il efl vrai qu'au commencement P0-

jiitkom fut t r è s -b i en accueilli de ces 
peuples. Les princes Daures de cette 
contrée vinrent le trouver avec des pré-
fens. I l en vint auffi un de chez les 
Dutfcheris, peuple du bas-Séia.- Aucun-
de ces princes ne fit difficulté de répon
dre aux queflions qui leur furent faites • 
concernant le pays. Mais l'u-fage-que-
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les RufTes prétendoient faire des lumie-
les qu'ils recevoient là- delfus, n 'étoit 
nullement du goût de ces peuples. Po* 
jark§v) vouloit faire des conquêtes a-
•ant que d'être en état de les entre
prendre avec fuccès ou de les mainte
nir. Cela fit qu'on ne lui apporta plus 
rien. Bientôt fa troupe manqua du né-
ceffaire. Près de cinquante hommes 
moururent de faim : les autres confer-
verent leur vie avec bien de la peine, 
en fe nourriffant d'écorces d'arbre mê
lées d'un peu de farine, & de quelques 
racines & herbes fauvages qu'ils al-
Joient chercher. 

E n attendant voici ce que Pojarkow 
avoit appris en queflionnant tantôt l'un 
t an tô t l'autre. A la diftance de 6 fe
maines de marche de la r ivière d'Umle-
kan, demeuroit un Chan nommé Bor* 
boi, dans une ville entourée de murail-
les de bois , & munie d'un rempart. 
Ce Prince afpiroit à dominer fur toutes 
les régions qui confinoient à fes états : 
«aais malgré fes efforts pour étendre 



fon a u t o r i t é , les peuples qui demeu-
roient le long da Séia 3 du Schilka & de 
YAmur, n'avoient pas voulu jufqu'alors 
la reconnoî t re généralement. Souvent 
i l envoyoit contre les revêches des par
tis de 2 à 3 mille hommes. Les vain
cus dévoient livrer des otages, dont le 
Chan avoit déjà grand nombre en fon 
pouvoir. Les armes du Chan & de fes 
troupes étoient non feulement des arcs 
& des flèches, mais auffi des mouf-
quets , & dans fa réfidence i l avoit 
du canon. Les nations foumifes lu i 
payoient le tribut en zibelines. O n 
pouvoit aufli troquer chez lu i de ces 
mêmes peaux contre des marchandifes , 
telles que de la vaiffelle d'argent, d 'é-
taim & de cuivre, & des étoffes de 
foie & de co ton , que le Chan recevoit 
des Chinois , qui prenoient en échange 
de fes zibelines. Par ce trafic le Chan 
s'étoit enrichi confidérablement ; outre 
que fon état étoit riche par l u i - m ê m e 
en bétail & en bled, dont on diftilloic 
de i'eau-de-vie. L a langue qu'on par-
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lok chez le Chan , étoit tellement dif
férente de celle qu'on parloit le long du 
Séia, que les uns & les autres avoient 
befoin de truchement pour s'entendre, 
A l'embouchure de la rivière de Selim-
da, qui venant de ÎIEŒ fe déchar-
geoit dans le Séia à 4 journées de TUm-
ïekan, étoit un F o r t , ou Oflrog , habité 
par des Daures, nommé Moldikitfcbid. 
Doduwa étoit le nom d'un autre Oftrog 
Daure , fitué au lieu où le Scbilka en-
troit dans le Séia. L e Prince La-wkai 
demeuroit vers le haut du Scbilka. 
Chez ce lu i -c i fleuriffoit l 'agriculture; 
& les bleds qu'il avoit de trop, i l les 
envoyoit par eau.au pays des Mongals , 
où on lui donnoit du bétail en paye
ment CvC 

Tels étoient les avis que Pojarkow* 
avoit fu fe procurer. Nous allons à pré-
fent le fuivre dans fa marche, qu'il con
tinua enfin à l'aide de la rivière : ccnous 
indiquerons avec foin les lieux devant 
lefquels i l paffa en la defcendant, pour 
contribuer, autant qu'il nous eftpoffible, 

http://eau.au


à étendre le peu de connoiflances géo
graphiques qu'on a de ces contrées - là. 
L'embouchure du.Selimda eft le premier 
lieu que Pojarkow à dû pafier fur le 
Séia, quoiqu'il n'en dife rien. Trois 
jours après fon départ de l 'Umlekan, i l 
arriva devant un Oftrog Daure à l'em
bouchure du ruiifeau de Gogul-Kurgu 
qui vient de l'Eft, fe jetter dans le Séia. 
De là i l vint en un jour à l'embouchure 
de la rivière de Tama, qui coule aufli de 
l 'Eft au Séia. L e cinquième jour i l at
teignit un Oftrog Daure nommé Baldat* 
fçhin; & au bout du fixieme jour i l fe 
trouva à l'embouchure du Séia -même . 
Hors des. Oftrogs il .y avoit àuifi partout 
beaucoup de Daures, qui cultivoient les 
champs <k étoient riches en beftiaux. 
Entre les fruits d e l à terre qui croif-
foient là , on en diftinguoit fix fortes 5 

favoir l 'orge, l 'avoine, le m i l , le bled 
farrafin, les pois & le chanvre: & dans 
les jardins, on voyoit la ci trouil le, le 
pavot, les f è v e s , l ' a i l , le poirier & 
le coudrier. 11 en étoit der même gé-
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néralement de YAmur; fi ce n'eft que 
vers le bas du Séia on voyoit tantôt des 
Daures, t an tô t des Dutjcheris, comme 
Pojarkow les appelle, peuple, ajoute-t
o n , qui parle une langue à part. 

A u bout de trois femaines on arri
va à l'embouchure du Schingal, ou 
Schungal comme Pojarkoiv le nomme. 
C'eft i c i , félon Pojarkow, que la riviè
re de Scbilka perd fon nom en fe dé
chargeant dans le Schungal, qu i , à fon 
tour, fe perd dans YA?nur. Mais i l pa-
roî t qu'il a confondu avec l 'Amur une 
autre r i v i è r e , connue d'ailleurs fous 
le nom d'Ufuri. On détacha un par
ti de 2 5 hommes pour aller s'informer 
de l'embouchure de YAmur. Mais ils 
furent tous tués par les Dutfcheris, à 

la réferve de deux qui fe fauverent 
par la fuite. Il falut fix jours pour 
defcendre de l'embouchure du Schingal 
jufqu'à celle de YUfuri , o u , félon 
Po}arkow , jufqu'à YAmur. Jufque-Jà, 

& même encore à 4 journées en fui
vant YUfuri, demeuroient les Dutjcht-



ris. Après ceux-ci venoient les Natkis, 
autre nation, & enfin les Giîiakis, qui 
tenoient le bas de YAmur jufqu'à la mer. 
Pojarkovo employa deux femaines à cô
toyer les terres de chacune de ces na
tions. Nul le d'entre elles n 'é toi t en
core tributaire d'aucune puiflance. Les 
Giliœques étoient maîtres aufli des îles 
de la mer, & fe nourriflbient de la pê
che. C'eft: ainfi que fe palfa le deuxiè
me été depuis le commencement du 
voyage, & Pojarkow palfa l'hiver à l'em
bouchure de YAmur parmi les Giliaques, 
qu'il fournit en même tems à payer t r i 
but à l'empire rufle. A cet effet i l re
çu t leurs otages, qu'il emmena avec 
lui à Jakutzk, comme aufli 12 zimmers 
* & ifj pelifles entières de fable. O n 
pourroit être furpris de ces pelifles de 
fable chez des gens que les Chinois ap
pellent Tupitatfe, c'eft-à-dire couverts 
de peaux de poiflbns. E n effet ils por
tent des habits de peaux de poiifons; 
mais en été feulement. E n hiver Us 

* 4S0 peaux. 



ne fauroient fe paffer de pelifles, non 
plus que les autres peuples. Or com
me dans ces t ems - l à ils n'etoient enco
re aflujettis à aucune puiflance étrangè
re , qui eût pu leur enlever leurs fables 
par forme de tribut, i l n'eft pas éton
nant, qu'entre autres fourrures ils por-
taflent aufli des pelifles de fable. 

Les Ruffes ne s'en retournèrent pas 
par la même route qu'ils avoient tenue 
en allant. U eût été trop pénible de 
remonter les r i v i è r e s , & trop dange
reux de l'entreprendre avec le peu de 
monde qui refloit. Pojarkow fe déter 
mina donc à prendre fon chemin par 
mer l e long des c ô t e s , jufqu'à la r iviè
re ÜUlja, dont i l avoit eu connoiflan
ce par les rapports des Cofaques de 
Tomsk, dont nous avons parlé ci-de* 
vant. A u bout de 12 femaines i l at
teignit YUlja, près duquel i l établit fort 
troifieme quartier d'hiver. Enfin i l fut 
de retour à Jakutzk le 12 Juin 164.6 , 
plein, d 'efpérance qu'on réduiroit im
manquablement tout le cours du Scbilka 



& de YAmur fous l'obéiifance des Ruf
fes , pourvu qu'on voulût y employer 
300 hommes, bâtir trois Oflrogs fur les 
terres des Daures & des Dutfcberis, les 
faire garder chacun par 50 hommes, & 
employer les 150 hommes reliants à 
battre la campagne pour contenir ces 
peuples dans le devoir. Selon lui i l 
n'y avoit pas beaucoup de réfiflance à 

craindre de leur part, & d'un autre 
côté on pouvoit être fur de trouver 
chez eux toutes fortes de vivres en 
abondance. 
. Bientôt ces fortes d'entreprifes de
vinrent plus faciles. Des Promyfchknis, 
occupés en 1647 à la chaffe des zibeli
nes vers la rivière d'Olekma, découvri
rent une nouvelle route, par laquelle , 
en partant du Tugir, r ivière qui tombe 
dans celle d'Olehna, & paffant enfuite 
les monts qui féparent les rivières qui 
coulent au fleuve Lena, d'avec celles 
qui vont fe rendre à YAmur, on venoit 
à une rivière nommée Urka , fur laquel
le on pouvoit defeendre jufque dans 



YAmur. Ce chemin avoit l'avantage 
fur celui de Pojatkow, d 'être plus court , 
& en même tems de conduire plus di
rectement au but qu'on fe propofoit 
dans ce tems-là. Car les Ruffes en 
vouloient furtout à la contrée du haut-
Amur, où demeuroit le prince Lawkai \ 
dont on leur avoit tant vanté les r i -
chefles. 

L a même a n n é e , 1647, on envoya 
un détachement de Jakutzk à la rivière 
de Tugir, pour y bâtir un Oftrog, ou 
du moins une Simowie bien fortifiée, 
& pour rendre tributaires les Tungus 
des environs. Quelques Cofaques, pro
fitant de l 'occafion, fe tranfporterent 
de là fur YAmur en paffant les monts, 
& rapporterent des relations circonftan-
ciées & fures de ce fleuve. Un Pro-
myfchleni leur avoit facilité l'entrepri-
fe. 11 étoit allé à la chaffe des zibe
lines l'hiver d'auparavant , & arrivé 
au pied feptentrional des montagnes, 
i l y avoit bâti une Simowie. C'eft de
là que les Cofaques fe rendirent avec 



des nartes * légères au confluent de 
deux ruiffeaux, qui forment en cet en
droit la rivière $Urka. Ils l'entendi
rent nommer lira , la mefurerent, & 
trouvèrent qu'elle étoit navigable par
tout. Après cela ils marchèrent juf
qu 'à YAmur, évi tant foigneufement les 
demeures des Daures , auxquels ils 
n'euffent pu tenir tê te à caufe de leur 
petit nombre. Arrivés fur le bord de 
ce fleuve à une demi-journée de l'em
bouchure de YUrka, ils virent un ra
deau attaché au rivage. U n Tungus 
qu'ils avoient avec eux, leur apprit que 
ceux du haut- Scbilka defcendoient en 
automne fur de tels radeaux dans YA
mur, pour venir ici achetter des grains 
du prince Lawkai: qu'ils amenoient 
auffi leurs chevaux avec eux fur ces 
mêmes radeaux, pour s'en fervir au re
tour lorfque les rivières étoient gelées. 
Le même Tungus leur di t , qu'un hom
me à cheval pouvoit aller dans un jour 

* Petits traîneaux, dont ils fe fervent pour fi-; 
rer leurs proyiGons. 



de l'embouchure de YUrka à la demeu
re de Lawkai: & que cel le-c i étoit au-
deifus de YOIdekon, autre rivière , de
puis l'embouchure de laquelle on pou
voit déjà la voir. Mais les Cofaques 
n'oferent fe hazirder d'y aller. Us me-
furerent la largeur de YAmur , & la 
t rouvèrent de 2 0 0 braffes, fans comp
ter fes rives bafTes. Tout le lit de ce 
fleuve , d'une rive haute à l 'autre, tel 
qu'il fe trouve lors de la crue des eaux 
au printems , fut eftimé de 500 braffes. 
E n s'en retournant ils firent des entail
les aux arbres tout le long du chemin 
pour guider ceux qui viendroient après 
eux; moyen affurément le meilleur pour 
tracer une route dans ces contrées 
couvertes de bois. 

Après cette découver te on effaya 
tout de bon d'incorporer à l'empire ruf
fe le fleuve A.nur avec les pays ad-
jacens, & de rendre tributaires les na
tions qui les occupaient. E n pareil cas 
les Promyfchlenis furent toujours en 
Sibirie les avant-coureurs des Cofaques,. 



II en fut de même i c i . En 164.0 le 
Woewode Dmhri Andreew fin-Fransbekow 
étant en route pour Jakutzk & paff-tnt 
l'hiver àllimsk, un Promyfchleni natif 
de Sotoytfcbegotzkaia , - nommé Jérofei 
Chsbarow., fe préfenta à l u i , avec offre 
de conduire à fes propres dépens 150 

hommes, ou autant qu'il en pourroit 
engager, vers le fleuve Amur, & de les 
y faire fubfifler. Il ne demandoit que 
d'être autorifé à cela, ne doutant pas 
de réuflir à rendre tributaires les Dau
res, & promettant de livrer le tribut 
à Jakutzk. Sur cela i l reçut fes inftruc-
tions du Woewode le 6 Mars de la mê
me année. Ce dernier lui donna quel
ques Cofaques. Tout le relie de la trou
pe n'étoit compofé que de volontaires. 
L e nombre de ceux-c i n'alloit pas à 
plus de 70 en partant; mais Cbabarow 
comptoit qu'il s 'accroîtroit dans la fui
te : & cela arriva comme i l favoit 
prévu. 

L e premier é t é , trop avancé , ne 
permit pas à Cbabarow de pouffer au-



de-là de rembouchure du Tugir. I l 
en repartit à pié le 18 Janvier 1 6 5 0 

en remontant le Tugir, traverfa les 
montagnes & arriva au bord de YAmur. 
L e prince Lawkai, ayant eu vent de 
cette expédi t ion , s'étoit déjà retiré 
avec les Tiens; enforte que Cbabarow 
ne trouva partout que des maifons 
défertes. A u lieu d'un château de 
Lawkai, i l en trouva encore quatre à 
la diftance tantôt d'une jou rnée , tan
t ô t d'une demi-journée feulement, & 
tout-à-fait femblables entre eux, fans 
que l'un fût plus beau que l'autre. 
Car quoique ce Lawkai fût le plus re
nommé des princes de ces con t rées , 
fes frères & fes parens, à qui les au
tres places appartenoient , n 'étoient 
pas moins confidérés que lu i chez leur 
nation. Cbabarow appelloit ces en
droits des villes : i l leur faifoit bien 
de l'honneur. C'étoient proprement 
les réfidences des princes, appropriées 
en même tems à fervir de retraite aux 
habitans des environs en cas d'atta-



que. Les fortifications confiftoient en 
murailles de bois , flanquées de 4 à 5 
tours, & entourées de hauts" remparts 
& de foflés profonds. Sous les tours 
on remarqua de petites portes, prati
quées pour faire des forties, & des 
iflues cachées pour fe rendre au 
fleuve. A u dedans de la place é-

toient de grandes maifons de bois, à 
un appartement, avec des fenêtres de 
papier , dans chacune desquelles 50 

à 60 perfonnes pouvoient en cas de 
befoin fe mettre à couvert. 

Cbabarow pafla la première & la fe. 
conde de ces petites villes fans s'y 
a r rê te r , parce qu'il efpéroit trouver 
des gens qu'il pû t garder en otages 
pour fii fureté \ mais à la troifieme i l 
réfolut d'y prendre pofte. A peine s'y 
fut-il é t ab l i , que l'on vi t arriver 5 

hommes à cheval, qui entrèrent en 
pour/pafler' avec les gardes .avancées, 
Cbabarow ordonna à l ' interprète Tuu* 
gus -qu'il avoit avec l u i , de leur de-
mander-- qui- ils é toient . L e plus ap-



parent de la troupe, qui ' é to i t un 
vieillard^ répondit qu'il étoit le prin
ce Lawkai : que deux des autres é-
toient fcs frères , le troifieme fon gen
dre, & le quatrième l'un de fes fervi-
teurs: qu'ils avoient eu avis de l'ap. 
proche des Ruffes, & que cela les a-
voit engagés à prendre la fuite: qu'ils 
venoient à - préfent pour favoir dans 
quelle vue les Ruffes s'emparoient de 
leurs demeures. On lui répondit que 
toute la compagnie ne confiftoit qu'en 
Promyfchlcnis, qui ne cherchoient qu'à 
trafiquer. N o n , repartit Lawkai, vous 
ne m'en ferez pas accroire; je vous 
connois b ^ n vous autres Cofaques ; un 
de vos camarades a été i c i , & nous a 
appris, que vous viendriez ici au nom
bre de 5 C 0 , & qu'un plus grand nom
bre encore vous fuivroit ; que vous 
voulez nous tuer, vous emparer de 
nos biens, & réduire à l'efclavage 
nos femmes & nos enfans: c*efl ce 
qui nous a engagés à nous mettre en 
fureté. O n les affura du contraire; 



& que ce n 'étoit nullement la coutu
me des Ruffes de. commettre des 
cruautés : que tout au plus on leur de
mande roit le tr ibut, en confidération 
duquel ils dévoient s'attendre aux 
bonnes grâces de Sa M a j . Czarienne, 
<k à fa puiflante protection contre leurs 
ennemis. Sur cela les frères & le 
gendre de Lawkai prirent la parole & 
dirent, que fi on ne leur demandoic 
que le tribut , i l y auroit moyen de 
s'accommoder. Mais Lawkai parut 
incertain, & tous difparurent bientôt 
du côté par où ils étoient venus. 

Cependant on efpéroit encore de 
gagner la confiance de ces gens, fi 
Ton pouvoit les rejoindre. Pour cet 
effet Cbabarow fe dépêcha de les fui-
vre , mais envain, On ne trouva que 
les deux autres petites villes dont 
nous avons fait mention. Dans la 

. dernière étoit refté une vieille femme , 
qui fe difuit la fœur, de Lawkai, ajou
tant qu'elle avoit é t é prifonniere chez 

•le prince Bogdoi, & que fon frère i'a-
Tom. IL B 



voit rachetée . CeBogdoi, d i foi t -e l le , 
étoi t un prince riche & puiffant, à 
qui tous les Daures de fon voiiinage 
dévoient hommage & foumiiiion : i l 
mangeoit & buvoit dans de la vaiffelle 
d'or & d'argent: i l avoit des canons & 
d'autres armes à feu: fes gens fe fer-
voient aufli de fabres, d'arcs & de flè
ches : fa réfidence étoit fortifiée d'un 
rempart de terre : on y voyoit des bou
tiques de marchands, où étoient éta
lées toutes fortes de chofes précieu-
fes : la rivière de Non ( Naun ) paflbit 
devant, & fe déchargeoit ( par le 
moyen du Schingal) dans YAmur. Il y 
avoi t , continuoit-elle, un beaucoup 
plus grand prince encore, favoir le 
C h a n , à qui le Bogdol môme devoit o-
bsir. Tous ces avis n'ont, ce me 
femble, pas befoin d'éclairciflement : 
car on voit que ce ne pouvoit ê t re 
que le Chan des Manfiures, qui peu 
auparavant avoit conquis la Chine, & 
qui venoit de commencer à étendre 
aufli fon empire de ce côté-ci par l'Of-



fîcier qui commandoit de fa part fur 
la rivière de Naun. 

L a première villette de Lawkai parut 
la mieux fortifiée de toutes. El le a-
voit outre cela l'avantage d'être le 
plus à la por tée de ceux qui alloient à 
la rivière de Tugir, ou qui en venoient. 
C'efl; pourquoi Cbabarow y ramena fes 
gens au commencement du grand carê
me *. O n y découvri t des puits, où 
les Daures avoient caché tout le bled 
qu'ils n'avoient pu emporter. \SAmur 
offroit du poiffon en abondance. O n 
ne pouvoit fouhaitter un terrain plus 
fertile & plus propre à l'agriculture. I l 
étoit entrecoupé d'épaiffes forêts , qui 
fervoient de retraite aux plus belles z i -

* Les RufTes, dans leur religion, ont beaucoup 
plus de jeûnes qje les catholiques romains, ÔC 
leur abftinence eft auffi plus rigoureufê. Outre 
le mercredi & le vendredi de chaque Termine, 
qui font leurs jours de jeûne ordinaires, ils ont 
plufieurs carêmes dans l'année, dont le grand 
dure 8 femaines & finit à Pâques. C'eft celui 
dont il eft queftion ici. V. Bufchhg geogr. T. 
*• fart. 2. lntrod. à lEmp. rufle, §. 8, 
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belines & à d'autres bêtes fauves di
gnes de l'attention des cbaffeurs. Mais 
le moyen de garder un i l bon pays a-
vec fi peu de forces ? Cette réflexion 
détermina Cbabarow à fe rendre à Ja
kutzk avec une petite fuite. 11 y arriva 
le 26* M a y 1 6 5 0 , & fut fi bien faire 
goûter fes propofitions, que le W o e 
wode lui donna 21 Cofaques, & per-
mifiion d'emmener avec lui tout autant 
d'avanturiers qu'il s'en préfenteroit. 
Aufiitôt i l y eut 1 17 Promyfchlenis qui 
fe joignirent à l u i : & fans perte de 
tems i l conduifit cette nouvelle trou
pe à YAmur. Il n'efl pas dit quand i l 
y arriva ; mais i l eft probable que ce 
ne fut qu'au printems de l'année 1651. 
•En attendant, les g^ns qu'il y avoit 
îaillés avoient reçu le tribut pour cette 
même année de plufieurs Tungus de 
1a contrée . Ils l 'envoyèrent à Jakutzk 
avec des montres de la récolte de 
bled qu'ils avoient faite à YAmur; & le 
tout fut envoyé à Mo/cou. 

Immédiatement après cec i , les mé-



moires dont je rends compte font men
tion du lieu d'Albafin , qui devint dans 
la fuite le chef- l ieu des établiifemens 
ruffes fur YAmur. A ce fujet i l faut 
remarquer que ce nom vient de celui 
d'Albafa prince Daure, contemporain 
de Lawkai, qui demeuroit là. Sa poti-
tion montre affez é v i d e m m e n t , que 
ce fut la troifieme des petites villes 
Lawkaies dont nous avons parlé plus 
haut. L a carte générale de la Tatarie 
chinoife , dans Duhaldc, place une r i 
v i è re , nommée Jakfa,, là - même où 
Albafin étoit fitué. Mais ce qu'il y a 

de fur, c'eft que, du moins de nos 
jours, i l n'y a point de rivière. L a 
plus voifine efl celle d'Emur $ ou d'i£-
muli fuivant la prononciation chinoi
fe, qui entre dans YAmur à 2 werftes 
Sud au-deffous à'Albafin, & qui pour 
cette raifon a été appellée Albaficha par 
les Ruffes. Cependant le nom m ê m e 
de Jakfa n'eft pas fans réalité. C'eft 
ainfi qu'autrefois les Chinois & les 
Manfiures appelloient la ville même 
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d Albafm ; & i ] s donnent encore ce 
nom à la place déferte où la ville étoit 
fuuée. Quant aux autres petites villes 
de Lawkai, i l faut que Cbabarow les 
ait détruites , puifqu'il n'en efl plus 
fait mention dans la fuite. Ce qui con
firme cette opinion , c'efl que dans les 
années fuivantes plufieurs autres places 
éprouvèrent le même fort. Confinâtes 
d'abord par les Daures pour être en 
fureté contre les Manfiures, elles paru
rent fans doute trop foibles à l 'arrivée 
des Ruffes. Auffi liions-nous que di
vers princes Daures mirent e u x - m ê 
mes le feu à leurs villes à l'approche 
des Ruffes, & cherchèrent leur falut 
dans la fuite. 

L e 2 Juin 1651 Cbabarow, avec tous 
fes gens, partit d'Albafm en defeendant 
YAmur fur plufieurs bâtimens tant grands 
que petits. Ses exploits dans cette ex
pédi t ion pourroient paroî tre incroya
bles, eu égard au peu de monde qu'il 
avoit avec l u i , s'ils n 'étoient tous attef-
tés d'une manière irrévocable. A u 



bout de deux jours de navigation, i l 
aborda à une ville des Daures b rû lée . 
Il l'appella Dafauhivgorod, du nom du 
prince Dafaul à qui elle avoit apparte
nu. Comme i l n'y trouva ame vivante, 
i l ne s'y arrêta pas. Il en fut de même 
le jour fuivant de deux autres endroits, 
où l'on vit des cabanes dont les habi
tans, à l'approche des Ruffes, avoient 
pris la fuite. A foleil couchant on 
fe trouva près d'une fortereffe fépa-
rée en trois par des parois mitoyen
nes. Elle appartenoit à trois princes, 
Gugudar, Olgamfa & Lotodim, qui ve
noient de la conftruire tout r écemmen t , 
dans la réfolution de s'y défendre con
tre les Ruffes. Les fortifications confi-
ftoient en revêtemens de bois , dont les 
dedans étoient comblés de terre, & le 
deffus couvert de terre glaife. On ne 
voyoit point de portes. L e tout étoi t 
entouré de foffés, dans lefquels on def-
cendoit par des iffues mafquées. Les 
princes penfoient être en é t a t , avec 
leurs gens & 50 foldats qu'ils avoient 
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auprès d'eux, d 'empêcher la defeente 
des Ruffes. Mais 20 hommes étant 
tombés morts à la première décharge 
cîe ceux-ci , les Daures fe jetterent dans 
Jeur fortereffe, & les Chinois fe tirè
rent à l'écart & demeurèrent tranquilles 
fpeclateurs du refte de l'affaire. Auffi-
tô t Cbabarow prépara tout pour l'atta
que. Avant que de la commencer i l fit 
exhorter les Daures à fe rendre; mais le 
prince Gugudar rejetta la propofition a-
vec hauteur. Les Daures décochèrent 
tant de flèches du haut des tours de 
leur triple fortereffe, que la terre en é-
toit hériffée comme un champ de bled. 
Les Ruffes fe fervirent mieux de leurs 
armes à feu ; & comme ils avoient 
amené 3 pièces de canon, ils firent 
pendant la nuit brèche à une des 
tours , par laquelle ils montèrent à l'af-
faut au point du jour, & fe rendirent 
maîtres de la première divifion. Vers 
midi les Daures furent aufli forcés dans 
la féconde. Quelques - uns gagnèrent 
es champs : les autres tinrent ferme 

dans 



dans la troifieme diviûon,• fans vouloir 
entendre parler de fe rendre. On en 
vint aux mains avec eux, & tout ce 
qui réfifla fut malfacré. On compta 
2 1 4 Daures morts dans les deux pre
mières divifions, & 4 2 7 dans la troi
fieme. Si l'on ajoute à ces deux nom
bres les 2 0 hommes tués fur le rivage^ 
on aura la fomme de 661, à quoi fe 
montoit la perte de l'ennemi. Les Ruf
fes, de leur cô t é ,n ' avo ien t que 4 morts, 
& 45 bleues légèrement. Le butin que 
firent les Rulles confiftoit en 2 4 3 fem
mes & filles, 1 1 8 enfans, 2 3 7 chevaux", 
1 1 3 tant bœufs que vaches, que les 
Daures avoient mis à couvert dans des 
fouterrains. Une fi bonne capture fie 
que Cbabarow féjourna fix femaines i c i . 

On queftionna les prifonniers fur ce 
que les Chinois étoient venus faire l à ; 
& pourquoi ils n'avoient pas pris la dé-
fenfe des Daures? Ils répondi ren t , que 
c'étoit des gens envoyés par le Scharn-
Jchakan * pour lever le tribut ; qu'ils 

* C'étoit le Chan de la Chine, 
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apportaient en même tems des mar-
chandifes avec eux , pour en trafiquer 
avec les Daures; qu'il y avoit toujours 
i c i un de ces partis de 50 hommes, qui 
y refioit jufqu'à ce qu'un autre vînt le 
relever ; que le prince Guguilar leur 
ayant demandé fecours, ils avoient ré
pondu que leur Schamfchakan ne leur 
avoit point ordonné de fe battre contre 
les Ruffes. L e lendemain un officier 
chinois vint dans la fortereffe, habil
lé d'une robe de foie, & portant fur la 
t ê t e une bonnet de fable-. Il aborda 
fort refpectueufement les Ruffes , qui 
<de leur côté répondirent comme ils dé
voient à fes civilités. Il parla beau
coup ; mais faute d ' interprète on ne 
•put s'entendre. Tout ce qu'on fut par 
•les femmes prifonnieres, ce fut que les 
Chinois défiroient de vivre en paix 
bonne intelligence avec les Ruffes. 

Pendant le féjour que fit Cbabarow à 

Gvgiidarew-gorod * , i l dépêcha quelques 

* C'eft ainfi qu'il nomma la place qu'il ve-
a ° u de conquérir. 



prifonniers, avec ordre d'inviter de fa 
part les princes Daures de la cont rée .à 
fe foumettre à l'empire ruffe & à payer 
le tribut. Les noms de ces princes 
étoient Dafaul, Banbulai, Schilginei, & 
Jîlbaja. Mais aucun de ces exprès ne 
revenant, Cbabarow fe rembarqua le 20 

Ju i l le t , emmenant avec lui les meil
leurs chevaux pour s'en fervir dans l'oc-
cafion. L e jour fuivant i l arriva à Ban-
bitlaicw - gorod. L a place étoit défer te , 
Banbulai l'ayant abandonnée avec tout 
fon peuple. On envoya de tous côtés 
des partis, pour s'informer s 'il n 'é toi t 
point reflé quelque part des habitans. 
Par les prifonniers qu'ils firent , on 
apprit qu'il y avoit des -gens établis à 
l'oppofite de l'embouchure du Séia, dont 
le prince fe nommoit Kokorei (ce qui fit 
qu'on appella ces demeures Kokorcew* 
CJluJf) ; que plus loin on trouvoit d'au
tres Uluffes Daures; mais que le prin
cipal lieu étoit une ville nouvellement 
bâtie & bien fort i f iée, occupée par 
trois princes nommés Turunfcba, Tclga> 
& Omuteu B 6 



Sur cela Cbabarow pourfuivit fa rou
te , & arriva après deux jours & une 
nuit de navigation à l'embouchure du 
Séia; mais i l ne trouva àK<korei- Uîuff 
que 24 cabanes vuides, fituées fur. la 
rive droite de YAmur \ un peu au - def-
fous de l'embouchure du Séia. De là 
-il arriva vers le foir devant la ville forte 
qu'on lui avoit décrite , & qui , dans 
fes mémoi res , eft appellce Tolgingorod. 
L a place étoit importante, parce que 
plufieurs princes Daures y avoient mis 
en fureté ce qu'ils avoient de plus pré
cieux: & ce qui en rendit la conquête 
plus agréable encore aux Ruifes , c'eft 
qu'elle leur coûta peu. Les princes 
Daures, ne croyant pas l'ennemi ft 
p r è s , s'amufoient ce foir à boire dans 
YUluJfe , fi tuée à la por tée du trait fous 
la vilie en defcendant le fleuve. Ainfi 
la ville , mal gardée , fut efcaladée fans 
réfiftance par les troupes légères des 
Ruffes. E n attendant ceux ci débar
quèrent, leur canon & leurs chevaux. 
Ces derniers furent d'un grand fecours » 



lorfque les Daures de l 'Uluffe, s 'étant 
enfin appercus de ce qui fe paflbit, vou
lurent aller au fecours de la ville. On 
environna l'Uluffe de tous côtés . Ceux 
qui voulurent échapper furent bientôt 
a t t rapés , & fon fabra tout ce qui vou
lut réfilier. Les princes. Turuntfcba, 
Tolga, & Omutci s 'étoient mis à t irail
ler de leurs cabanes ; mais Cbabarow 
leur envoya des interprètes , qui les en
gagèrent à fe rendre. On les mena 
dans la ville avec plufieurs autres des 
principaux du peuple , & on les y tint 
fous bonne garde. Là ils prêtèrent le 
ferment de fidélité , & promirent de 
payer le tribut aux Ruffes pour 1000 

hommes qu'ils avoient fous leurs ordres. 
Après cet acte, & fur l'offre que fi
rent Turuntfcba & Toîga de relier en 
Otages entre les mains des Ruffes, Cba
barow ne balança point de mettre en li» 
berté les autres, prifonniers, & le prin
ce Omutei-même, avec permiflion dé 
vivre comme auparavant dans leur Uluf-
^ . Aufii fe montrèrent -ils d abord fort 
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reconnoiffans , témoignant être parfai
tement contens de leurs vainqueurs , 
leur procurant toutes fortes de vivres 
en abondance, leur faifant vifite en v i l 
l e , & les recevant à leur tour dans 
l 'Uluffe, fans marquer la moindre défi, 
ance. Mais ce calme ne dura que trois 
femaines. L e 3 Septembre on fut bien 
furpris de ne trouver ame vivante dans 
fUluffe. Tous les Daures avoient pris 
la fuite; & Cbabarow, qui s'étoit pro-
pofé d'hiverner i c i , fe vit forcé p a r - l à 
de chercher un autre quartier. 
:. Il jugea que le bas-Amur lui donne-

roit occafion à de nouvelles entreprifes 
& i l ne fe trompa point. Il partit le 7 

Septembre , après avoir mis le feu à l a 
v i l l e , prenant avec lui les princes Tu-, 
runtfcba & Tolga. Cedernier fe donna 
la mort le lendemain. A u relie i l y a 
une grande différence entre la relation 
de Cbabarow & celle de Pojarkow. I l 
feroit aufli ennuyant que fuperfiu d'en 
faire i c i la comparaifon détaillée. Je 
nie contenterai donc d'avertir le lec-



«de la Sibirie & du Kamtfchatka. Mais 
d'où p r end -on , que ces gens traitent 
les RuJJes de frères? D u tems de Taras 
Staduchin i l n'eft pas apparent que les 
Kurilles aient entendu parler feulement 
des Ruffe s. Staduchin n'a peut ê t re fait 
qu'inférer une efpece de fraternité ou 
de parenté entr'eux fur cette relfem-
blance extérieure ; & Maîgin s'y trom
pant , ou ne s'en relfouvenant pas b ien , 
aura appliqué cela aux Kamtfcbedales. 
E n voila aifez fur ce fujet; palfons aux 
autres pièces. 

Iwan Scbamaw dépofa , qu'en 1700 

i l avoit été envoyé au Kamtfchatka a-
vec Timofei Kobclew Gouverneur de cet
te province; qu'ils s 'étoient fervis de 
rennes pour aller à'Jnadirsk à la r ivière 
de Penfcbina y où ils avoient conftruit 
des barques qui les avoient portés par 
mer jufqu'à un lieu nommé Pujloi Of
trog ( apparemment fur la r ivière de 
Pujlaia) ; que là ils avoient repris des 
rennes, avec lefquelles, après avoir paf
fe les montagnes, ils étoient arrivés à 



petits hameaux, chacun d'une dixaine 
de cibanes tout-au-plus : au lieu que 
ceux-ci formoient de grands villages de 
60 à fco cabines chacun. Les Atfcha* 
nis font les mêmes que les Natkis de 
Pojarkow. Ils n'avoient, comme le dit 
ce dernier, ni champs ni bétai l ; ne vi
vant que de la pêche. Mais o i relie 
l'embouchure de la rivière d'CJ/uri, que 
Cbabarow a dû paffer ? Il y a ici un vui-
de dans fa narration qu'il n'a pas même 
rempli à fon retour. Le 29 Septembre 
i l réfolut de paffer l'hiver près d'une 
grande UluJJb Atfcbane, d 'où , félon l u i , 
i l y avoit encore 10 jours de naviga
tion jufqu'aux demeures des Giliœ-
ques. 

Son premier foin fut de fortifier le 
quartier, afin de n 'être point furpris 
par quelque attaque imprévue. Tou t 
ce qui étoit fur les bateaux fut déchar
gé & porté dans le Fort , qu'on nomma 
Atjcbanskoi • gorod. On pourvut fans 
doute aulfi à la fureté des bateaux , puif-
qu'il ne leur arriva aucun accident pen* 
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dant les événemens qui fuivirent. L e 
5 Octobre on détacha un parti de 100 

Ruffes, avec ordre de remonter YAmur 
pour amaffer des provifions de bouche, 
i l ne reftoit que 106 hommes dans le 
F o r t , lorfque, trois jours après le dé
part du dé tachement , une armée de 
1000 tant Duîfcheris qvi'Atfcbanis vint 
l'affiéger par terre. Déjà ils commen-
coient à mettre le feu aux ouvrages. 
Dans ce danger les Ruffes ne perdirent 
point courage. Soixante & dix d'en-
tr'eux rirent une vigoureufe fortie, pen
dant que ceux du dedans faifoient feu 
fur l'ennemi de leur canon & de leur 
moufqueterie. Leur intrépidité eut tout 
le fuccès qu'elle méritoit . L'ennemi 
prit la fuite après un combat de deux 
heures, avec perte de 117 morts & 
nombre de prifonniers, tandis que du 
côté des Ruffes i l n'y eut qu'un homme 
de tué. Deux jours après on vit reve
nir le détachement avec les bateaux 
chargés de provifions. 

On ne penfa plus, après cela, qu'à 



fortifier de plus en plus la place. L a 
précaution ne fut pas inutile. Car quoi
que l'hiver fe paffit tranquillement, & 
qu'on e û t levé un gros tribut fur les 
Atfchanis, la fuite fit voir combien on a-
voit eu raifon de fe tenir fur fes gardes. 
Les Dutfiberh & les Atfcb.viis avaient 
envoyé demander du fecours aux Chinois, 
ou plutôt zunMartfiures. Sur cela Utfcbur-
va, Gouverneur de la p^rt du Scbam-
fchakan de la Chine au pays des ManfiuT-
res, avoit donné ordre à un prince de 
la rivière de Schingal, nommé Ifinei, de 
raflembler une forte a rmée , de fe jetter 
fur les Ruffes, & , s'il étoit poflible, 
de les faire prifonniers, afin de les lui 
livrer avec leurs armes. Ifinei demeu-
roitdans une ville Niulgut, p e u t - ê t r e 
Nimguta, fur la rivière de Hura, qui fe 
jette dans le Schingal. L a réfidence 
d'Utfcburwa s'appelloit Nadimni. De l'un 
à l'autre i l y avoit un mois de marche. 
Ifmci leva 2020 hommes, tous à che
v a l , avec Iefquels i l vola au fecours des 
Atfcbanis. I l fe palfa cependant 3 mois 
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avant qu'il arrivât devant Atfcbanskoi-
gorod. Il avoit avec lui 6 pièces d'artil
lerie , 30 moufquets, dont quelques - uns 
étoient à 3 & à 4 canons, mais fans ref-
forts, & j 2 pinartes * , dont chacune 
contenoit 40 livres de poudre. 

Ce fut le 24 Mars que cette armée 
chinoife parut au point du jour devant 
Atfcbanskoi-gorod. El le commença tout 
de fuite à faire feu de fon artillerie & 
de fa moufqueterie fur la place. Les 
Ruffes étuient encore à demi endormis. 
Qu'on juge de leur terreur & de leur 
furprife! Excepté les décharges qu'ils 
faifoient eux-mêmes , celle ci fut la pre
mière qu'ils entendirent fur YAmur. Ma i s 
bientôt la réfo'.ution de fe bien défen
dre fit place à l 'é tonnement . Tout le 
jour fe paffa à tirer fans difcontinuer 
les uns fur les autres. Les ennemis 
réuflirent à faire brèche. Déjà ils fe 
jettoient en foule dans le Fort par cet-

* Efpece de bombe d'argile remplie de pou
dre, que l'on jettoit fous les fortifications pour 
ks faire fauter. 



te ouverture, lorfque l'en vie de pren
dre les [lufîes en vie leur arracha la vic
toire. Ceux ci eurent le tems d'avan
cer une pièce de canon pour enfiler la 
brèche. Elle fit fi bien fon devoir, ainfi 
que le relie de l'artillerie & la moufque-
terie, que les Chinois culbutés fe reti
rèrent en defordre. 

On ne leur laiffa pas le tems de fc ral
lier. Les Ruffes au nombre de 1 5 0 fi
rent une fortie fur eux. Ceux-ci com
mencèrent par s'emparer de deux pie-
ces de canon que l'ennemi avoit laiflees 
au pied du Fort. Enfuite ils fe jette-
rent fur un gros de Chinois armés de 
moufquets, qui furent bientôt mis fur 
le carreau. L e refle des ennemis, m a i 

a r m é , fit peu de réfiftance. Les Ruf
fes, pour ménager leur poudre, donnè
rent deffus le fabre à la main, & en fi
rent un grand carnage. L'ennemi en 
déroute ne penfa plus qu'à fuir, & dif-
parut. D u côté des Ruffes on perdit à 
cette action 1 0 hommes, & fon en 
compta 78 de bleffés, mais qui furent 



bientôt guéris. Les Chinois n'en furent 
pas quittes à fi bon marché. 11 y en 
eut 676 de tués ; & l'on prit fur eux, 
outre les deux pièces d'artillerie, 17 

moufquets à 3 & à 4 canons, 8 éten-
darts, & 8 3 0 chevaux. On fit aufli 
quelques prifonniers, entre lefquels fe 
trouvoit un Chinois, de la bouche du
quel on apprit ce que nous venons de 
rapporter du motif de cette expédit ion, 
des préparatifs des ennemis , & de 
leur marche. I l ajouta encore les par
ticularités que voici fur fa patrie. 

Ce pays, qu'il appellok le pays des Ni-
kanicns *, étoit au Sud, difoit-il, de ce-

• lui des Bogdois ( o u Manfiures): Il étoi t 
traverfé par deux r iv ières , le Batfchun 
<& le Scbungui, qui fe déchargeoient 

* On fe fervit, pour parler à cet homme, 
d'interprètes Manfiures, Daures, & Tungus. 
Dans ces trois langues, qui dans le fond font les 
mêmes, les Chinois font appelles Nikaniens. 
Voila pourquoi, en couchant par écrit la dépo-
firton de ce Chinois, on a traduit le nom de fa 
patrie par le pays des Kikaniens. 



dans l'océan. Sur la dernière étoit fi-
tuée la réfidence de SuJ/ei roi des N i -
caniens: Schamfchakan roi des Bogdois 
avoit entrepris de foumettre à fon em
pire le roi Suffit & tous les Nikaniens; 
mais cela lui feroit fort difficile, parce 
que les Nikaniens faifoient un peuple 
immenfe : O n trouvoit chez les N i k a 
niens de l ' o r , de l'argent, des perles, 
des pierres précieufes, de la foie & du 
coton; on y fabriquoit des clamas, des 
fatins (Atlas) , des velours, & toutes 
fortes détofes de coton , que l'on tranf-
portoit d e - l à au pays des Bogdois; i l 
n'y avoit qu'une feule mine d'or, mais 
en revanche plufieurs d'argent ; près de 
celle d'or on péchoit aufli des perles 
dans une r iv iè re , qui fort d'un marais 
& va fe jetter dans la mer. 

A u commencement du printems , 
lorfque YAmur fut navigable, Chabarovè 
penfa aux moyens de ramener fa trou
pe vers le haut du fleuve, pour y choi-
fir un établiffement commode & plus à 
por tée que celui -c i des fecours de Ja-



kutzk, au cas qu'il pr î t envie aux Chi
nois de lui faire une féconde vifite. 
Lorfque tout fut p r ê t , on s'embarqua 
le 22 A v r i l fur fix Dofchtfchennicks *. 
Par bonheur on paifa à pleines voiles 
devant l'embouchure du Schingal: car 
i l y avoit là une grande armée de Chi 
nois, de Manfiures & de Dutfcheris, 
qui attendoient les Ruffes au paffage. 
On fut dans la fuite, d'un prifonnier 
qu'on fit, qu'ils étoient là au nombre 
de 6000, & qu'ils avoient ordre d'atta
quer les Ruffes partout où ils vou-
droient bâtir un Fort ou une v i l l e , & 
de les y forcer s'ils ne fe rendoient 
d'abord. A u pié fupérieur des monts 
qui bordent YAmur entre le Schingal & 
le Séia, comme nous l'avons remarqué 
plus haut, ils furent joints la veille de 
la pentecôte par un parti de Cofaques 
.& d'Avanturiers; on les avoit envoyés 
l 'année précédente de Jakutzk au fe
cours de Cbabarow avec des munitions. 

* Sotte de bateaux dont on fe fcrt fur les 
rivières. 



Cette troupe étoit partie de Jakutzk 
l 'été de 1 6 5 1 , forte de 144 hommes 
commandés par les deux Cofaques T w -
jack Jermolaew Tfcbctfcbigin, & Artemei 
Philippin Pctrilhwskoi. Ce dernier de
voit aller en ambaffade à la Chine, ac
compagné d'un nommé Ananias Urujla-
now , Tatare batifé & efclave du Woe
wode Frambekow. S"il y arriva jamais, 
c'eft ce qu'on ignore : mais on fait que 
le Tatare Uruflanow fe rendit chez les 
Chinois comme transfuge en 1 6 5 3 , & 

que ceux-ci le comblèrent de bienfaits. 
O n leur avoit donné à Jakutzk 3 0 Puds 
de poudre & de plomb. Je ferai bref 
fur les circonftances de leur voyage.» 
Tfcbetfcbigin gagna YAmur le 21 Sep
tembre 1 6 5 1 , conftruillt à la hâte des 
bateaux, fur lefquels i l defeendit la 
r ivière pour chercher Cbabarow. L a 
gelée l 'arrêta, & le força à palTer l 'hi
ver à Banbulaew - gorod , quoique le lieu 
*fût défert & ruiné. 11 avoit laifTé lés 
munitions à Tugirskoe - Simowie, afin de 
les recevoir d e - l à plus commodément 

après 



"«près l 'hiver. O n les lu i envoya com
me i l l'avoit ordonné j mais avant leur 
arrivée i l avoit fait prendre les devans 
le 4 M a y 1652 à un détachement de 
26 hommes fous les ordres du Cofa-
que Jwan Antonow Nagiba, pour porter 
de fes nouvelles à Cbabarow. Il fuivit 
lui - même le 24 M a y avec le refle de 
fa troupe, & joignit Cbabarow, com
me nous l'avons déjà dit. 

Pour Nagiba, on n'en avoit 'point de 
nouvelle. On foupçonna feulement, 
qu'il devoit avoir palfé Cbabarow, fans 
l'appercevoir, aux environs du Schin
gal. D u moins les billets qu'il avoit 
laiffés félon fes inftructions dans tou
tes les îles qu'il trouva en defcendant 
\Amur, pour avertir Cbabarow s'il y 
paffoit, prouvent qu'il ne l'avoit pas 
manqué exprès. I l lui arriva des cho
fes affez fingulieres pour méri ter d ' ê t re 
touchées i c i . Le quatr ième jour apréf 
fon départ de Banbulaew • gorod, Nagi-
^ a eut une vive attaque à foutenir de 
fe part des Daures, qui l'environne-

Tom. II. C 

file:///Amur


ï e n t avec leurs bateaux, après avoir 
occupé les deux bords du fleuve par de 
la cavalerie. Il fe tira du danger fans 
perte. Après 4 femaines de navigation 
fans avoir rien appris de Cbabarow, \\ 
trouva un homme de la nation des Nat. 
kis, qui lui dit que Cbabarow é toi t plus 
bas. Sur cet avis i l pourfuivit fon 
voyage accompagné de cet homme, 
qu'il avoit pris pour lui. fervir de guide. 
Trois femaines après i l fe trouva au mi-
lieu d'un grand nombre de canots Gù 
liœqiics, qui lui barrèrent fi bien le paf
fage, qu'il ne put ni avancer ni recu
ler. Dans cet état ils refterent à l'ancre 
pendant deux femaines & demie, tou
jours au milieu du fleuve. Enfin la fa
mine , le defefpoir, & l 'appât d'une 
bonne provifion de poiffon qu'ils 
"royoient de deffus leur bateau, étendu 
pour fecher dans un vil lage, leur don
nèrent un courage plus que héroïque. 
Ils percent jufqu'à ce village , maffa-
crent une trentaine de Giliœques, enlè
vent le poiffon , <5t coatiûRerit 4e def-
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cendre YAmur, dont ils t rouvèrent l'em
bouchure le troifieme jour , qui étoit le 
2 ó Juin. De remonter le fleuve pour 
s'en retourner, c'efl ce qu'ils n'oferent 
hazarder. D 'un autre cô té leurs petits 
bateaux , conflruits à la manière des 
Daures, n 'étoient nullement propres à 

tenir la mer. I l falut donc approprier 
*un bâtiment pour cela, & en peu de 
jours ils en vinrent à bout. Nagiba pa-
roî t s'être propofé pour modèle le voya
ge de Pojarkow. Quoiqu'il en foi t , i l 
n'y réuflit pas comme celui - c i : car 
fon bât iment fut brifé contre les côtes 
trois jours après fon départ de l'embou
chure de YAmur. Il prétend dans fa re
lation , que ce défaflre lui arriva par le 
choc des glaçons. Mais comment fe 
pouvoi t - i l qu'à la faifon où l'on étoit i l 
y eû t des glaces dans ces mers - là . C e 
qu'il y eut de plus t r i l l e , c 'efl qu'ils 
perdirent à ce naufrage toutes leurs 
provifions, leur poudre & leur plomb. 
Us allèrent à pié pendant 5 jours en 
fuivant la c ô t e , fe nourriflant en che-

C a 



min d'herbes, de racines, comme auffi 
de chair d'ours qu'ils furent prendre, <& 
des chiens-marins que la mer jettoit fur 
le rivage. Enfuite ils fe firent un autre 
bateau, qui les porta jufqu'à un ruiffeau 
nommé Utfcbalda, où ils t rouvèrent des 
Gitiaqucs & des Tungus établis. Com
me ils trouvèrent là abondance de poif
fon fec, ils y bâtirent une Simowie, où 
ils demeurèrent jufqu'au 15 Décembre. 
Ce j o u r - l à ils fe remirent en chemin, 
gagnèrent l ' intérieur du pays, & arrivè
rent en 15 jours , o u , félon une autre 
relation, en 4 femaines à la rivière de 
Tugur, où demeuroit un grand nombre 
de T u n g u s , qui les fournirent abon
damment de vivres. Ces mêmes Tun
gus furent faits alors tributaires de l'em
pire ruffe ; & Nagiba, qui vers la pen-
tecote 1653 étoit defcendu le Tugur 
jufqu'à fou embouchure, pour prendre 
à la mer du poiffon frais fe hâta d'en
voyer le Cofaque Jwan Uwarow, à la 
t ê t e de 20 hommes, avec ordre de re
monter le Tugur, & de choifir un lieu 



propre à y bât ir une Jafafcbno - Simowie* 
Four lui i l fit avec les cinq hommes qui 
lui reftoient un fécond tour à la mer, 
fe tranfporta dans un canot le long des 
côtes jufqu'à la r ivière de Nantara, la 
remonta jufqu'au pié des monts qui fé-
parent les rivières qui vont fe jetter 
dans la m e r , d'avec celles qui vont 
grofïïr le Lena, traverfa ces montagnes 
à p i é , fe fit un nouveau bateau fur le 
ruiffeau de Wagan qui entre dans la r i 
vière de Maja% & arriva enfin à Jakutzk 
le 15 Septembre de la même année 
1053. Quant à Uwuruw, i l jugea à pro
pos de bâtir la Jafafchno-Simowie à 
l'embouchure même du Tugur. Ce fut 
là l'origine de Tugutskoi*Oftrog, lieu où 
i l y eut pendant plufieurs années garni
fon ruffe, & où les Tungus de la con
trée apportoient le t r ibu t , jufqu'à ce 
que les Chinois le démol i r en t , comme 
en verra dans la fuite. 

Nous revenons à Cbabarow. L e ren
fort & la provifion de poudre & de 
plomb' qu'il venoit de recevoir fi à pro? 

C 3 



pos, Je mirent tout-à-fait à fon aife, & 
i l continua de remonter YAmur fans 
crainte. C à - & - I à i l leva le tribut fur 
les Dutfchéris. Il voulut faire partir les 
ambalTadeurs deftinés pour aller en Chi 
ne; mais aucun des Daures ne voulut 
les y conduire. Son deffein étoit de bâ
tir une ville à Kokoreew-UIuff, vis-à-vis-
de l'embouchure du Séia; & i l l'auroit 
effectué malgré les menaces des Chi 
nois , f i la difcorde, qui fe mit dans la, 
troupe, ne l'avoit mis dans la nécefîito 
de quitter ce lieu. Plus de 100 hom
mes le qui t tèrent . Les chefs de ceux-
c i s'appelloient Stepan Poljakow, Conjlan-
tin Iwanow , & Login Wafûiew. Us for
cèrent encore 3 hommes à les fuivre , 
& defcendirent YAmur avec 3 Dofcht-
fchenics le 1 Aouf l 1652. P e u t - ê t r e 
que plufieurs de ces gens fe rendirent 
aux Chinois ; car mes mémoires font 
fouvent mention, dans la fuite, de RuJJes 
qui étoient chez, les Chinois; & ceux c i 
les recevoient de leur mieux, afin d'en 
attirer autant.qu'ils pourvoient dans leur 
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parti. Cbabarow écrit qu'il en défert» 
en tout 136, & qu'il ne relia auprès 
de lui que 212 hommes. E n confron
tant ce nombre avec ce qui a é té dit 
plus haut de ceux qui le fuivirent lorf-
qu'il commença fon e x p é d i t i o n , des 
pertes faites à différentes occafions, & 
du dernier renfort qu'il r e çu t , ondoie 
nécefiairement conclure que fa troupe 
fut groflie de tems en tems par plus dô 
gens que l'on n'en a aceufé c i - devant ; 
p e u t - ê t r e par des Protnyfchlenis, qui é-
toient allés dans ce t e m s - l à fur YAmur 
& fur le Séia à la chaffe des zibelines. 
Après avoir ainfi perdu plus du tiers 
de fon monde, i l ne fe crut plus en 
é ta t de fe maintenir à Kokoreew - Uhjf 
contre les Chinois. I l repartit donc 
de • là,- mais on ne fait pas au jufte juf-
qu'où i l remonta YAmur, ni en quel 
endroit i l paffa l'hiver : car le mémoire 
que nous fuivons ic i finit au 9 A o û t , 
jour auquel i l l'envoya par des exprès 
dépéchés de Kokoreew-Uluff à Jakutzk , 
pour rendre compte de fes exploits <& 

C 4 
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de fes projets. I l efl feulement pro» 
bable que Cbabarow avança cette autom-
ne jufqu'à l'embouchure de la r ivière 
de Chamar, ou Kamara, & qu'il y bâ
tit l 'Oflrog dont i l efl fait mention 
bientôt après comme d'un des princi
paux établifleraens des Ruffes fur Y A-
mur. 

Ses meffagers furent obligés de voya
ger la n u i t , de peur des Daures ce 
qui fut caufe qu'ils n'atteignirent qu'en 
deux femaines & demie l'embouchure 
de YUrka. D e - l à jufqu'à Tugirskoe-Si
mowie i l leur falut 8 jours, & 15 au
tres jours pour defeendre les r ivières 
jufqu'à Jakutzk. Us y firent les repré-
fentations les plus fortes pour que Char 
larow fût mis en é t a t , par des ren
forts, de maintenir contre les Chinois 
fés conquêtes fur YAmur* Selon eux un 
corps de oooo Rufles fumfoit pour te
nir en refpecl: une armée de 40000 

Chinois. Mais le moyen de lever tant 
de monde à Jakutzk? O n écrivit à 
Qdofcou, & l 'on y envoya deux de ces 

gens 



gens, pour que la Cour fût de leur 
propre bouche l 'état des chofes. Mais 
la Cour avoit déjà réfolu , fur les avis 
précédens , d'envoyer du fecours à no
tre héros. Pour cet effet elle avoit fait 
prendre les devans à un gentilhomme 
nommé Dînitri Iwanow Sin - Sinowiew, 
muni des inftruc~tions fuivantes. 

Il devoit aller porter aux Cofaques 
de YAmur les affurances de la grâce 
fpéciale de Sa Maj . Czarienne, leur dif-
tribuer des médailles d 'or , & les ex
horter à continuer de faire leur devoir; 
amener avec lu i 150 hommes de trou
pes f ra îches , 50 puds de poudre oc-
autant de plomb; faire des perquifitions 
exactes fur la qualité & le rapport de 
ces contrées - l à , fur le nombre des en
nemis , fur leur manière de faire la 
guerre, en un mot fur tout ce qu'il é-
toit befoin de favoir ; maïs furtout i l 
devoit faire à YAmur les difpofitions né
ceflaires pour y recevoir un plus grand 
corps de troupes, afin que celles- c i y 
Uouvaffent un lieu de défenfe où ils 



puiTent prendre pofte, & avoir tout ce-
qu'i l falloit pour fubfifter. E n même 
tems la Cour dépêcha un ordre, qui 
fut réi téré le 18 Janvier 1653, fuivant 
lequel ce corps devoit être de 3000 

hommes tant Strelzis que Cofaques , 
commandés par l 'Ocolnitschei & Woe
wode Kniœs Iwan Iwanowitfcb Lobanow 
Rqftowskoi. Mais l 'envoi de ces trou
pes n'eut point l i eu ; on en leva d'au
tres quelques années a p r è s , à la t ê te 
defquelles on mit le Woewode A/a-
najjei Pafcbkow, comme on verra en 
fon lieu. 

On doit p e u t - ê t r e regarder comme 
préparatoire au voyage de Sinowiew l'en
vo i que l'on fit de Jakutzk à YAmur, le 
3 0 Juin 1652, du Cofaque Nikha Pro~ 
copiew, avec ordre de s'informer exac
tement de tout ce qui regardoit la con
t r é e , d'en dreffer la defeription & la 
carte, d'en apporter le tribut qu'on y 
avoit levé jufque- là , & d'emmener en 
même tems quelques gens bien inftruits. 
de tout. A cette occafion nous trou-
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vons une nouvelle place rufle indiquée 
fur l 'Amur : c'eft Tfcbipin- Oftrog , où 
Procopiew devoit aller chercher Cbaba
row s'il ne le trouvoit pas à Albafm», 
Mais nous ne faurions en déterminer 
la pofition ; & dans la fuite i l n'en 
eft plus queftion. Si Procopiew exécu
ta bien les ordres qu' i l avoit reçus , 
& s'il revint à Jakutzk au printems 
1 6 5 3 , comme cela lui étoit enjoint , 
Sinowiew, qui paffa dans ce même tem* 
à Jakutzk, dut recevoir de lui bien 
des avis utiles à la continuation de 
fön voyage. 

Les inftrucrions de Sinowiew lui en-
joignoient de faire toute la diligence 
poifible pour fe rendre tout d'une traite 
à YAmur-, mais i l ne pouffa le premier 
été que jufqu'à Tjcbctfchuiskoi • Wolok 
fur le Lena, où la glace le prit. L ' é t é 
fuivant i l fe remit en chemin, fe fépa-
ra à l'embouchure de YOIecma~ de fa 
troupe, à qui i l fit prendre les devans 
pour aller bâtir un Oflrog fur le Tugury 
pour lui i l fe rendit avec une petite 
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fuite à Jakutzk, & lorfque peu après i f 
arriva au Tugir, i l trouva l'Oftrog fini, 
enforte que rien ne l 'empêcha de con
tinuer fon voyage à YAmur. Ce lieu 
fut aflez renommé fous le nom de 
Tugirskoi- Oftrog, tant qu'on, alla à Y Ai-
mur par cette rou t e - l à . 

Pendant l'hiver que Sinowiew paifa. à 
Tfchetfchuiskoi - fVoïok, les deux Cofaques 
de Cbabarow , dépêchés comme on a vu 
c i delfus de Jakutzk , fe rendirent à 
Mo/cou par Minsk, où ils firent un por
trait fi charmant de YAmur & du bonheur 
des peuples qui occupoient fes r ives, 
que tout le pays fut en mouvement de 
puis Ilimsk jufqu'à Wercbolmsk: „ VA-
„ mur, fe difoit on, , étoit inépuifable 
, % en richeffes; on y regorgeoit d'or ; , 

d'argent., de fables p r é c i e u x , de bé-
ta i l , de grains & de fruits; les ha* 
bitans n'y alloient vêtus que de drap* 

„ d'or & de damas. " Les Cofaques 
e u x - m ê m e s avoient de ces habits fur 
eux, <5c en faifoient parade devant tout 
lé. monde : ainfi i l n'y avoit pas- moyeu 



<fe révoquer en doute la véri té de ces 
réc i t s ; on en voyoit la preuve devant 
fes yeux. Bref,, la contrée de YAmur 
pafla pour un autre Canaan, pour le para
dis de la Sibirie. Chacun voulut en avoir 
fà part. Plufieurs abandonnèrent leurs 
maifons & leurs familles, fe promet* 
tant de trouver tout au centuple à YA* 
mur. Malheureufement les chofes a> 
voient bien changé de face fur ce fleu» 
ve. L a contrée fupérieure , cult ivée 
ci - devant par les Daures, étoit dénuée 
d'habitans ; on les avoit t ranfportés, . 
par ordre du Bogdoi-Chanjü* les rivières 
de Schingal & de Naun. L 'o r & l'argent s'é* 
toient perdus.avec les propriétaires. A u 
lieu du bonheur donton prétendoit jouir 
l à , on y vivoi t dans la crainte conti* 
nuelle de. fe voir attaqué. Ce n'efl 
pas que cette contrée n ' eû t réellement 
fes avantages;, mais les Cofaques de 
VAmur les avoient exaggérés beaucoup 
au-de là du vra i , apparemment pour 
faire venir l'envie à un plus grand nom
bre de. gens d'aller grotïïr leur parti lux 

C 7. 
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ce fleuve. Les Cofaques de Werochó*-
lensk , ennuyés de fe voir "toujours ex
po fé s aux cour fes des> Bratzkiscorn*-
mencerent l 'émigration. Leur exemple 
fut fuivi par les charpentiers qu'on avoit 
envoyés à la rivière de Kuta pour y con-
ftruire les bateaux néceffaires au tranf
port du Knices Lobanozv Roftowskoi. E n 
chemin les payfans & Promyfchlenis du 
diftrict d'Wmsk & des villages fitués le 
long du Lena, coururent joindre la trou-
pe. L a folie alloit toujours en augmen
tant; ceux de Jakutzk même en furent 
atteints ; tous les jours on voyoit des 
gens difparoître de ce diftriót, & fuivre 
le torrent. O n avoit beau faire courir 
après eux ; ils en venoient aux mains 
avec ceux qui vouloient les ramener, 
ou ils les engageoient à faire comme 
eux. Telle étoic alors l'ardeur de fer-
v i r la patrie à YAmur, ou plutôt d'aller 
participer aux tréfors qu'on fe promet-
toit d'y trouver. Sinovoiew en revenant 
de Jakutzk & allant remonter YOiecma * 
trouva un parti de ces gens dans un» 
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île â rembouchure de la rivière. I l 
leur ordonna de retourner chez eux. 
Mais comme ils étoient a u - d e - l à de 
cent , & que Sinowiew n'en avoit que 
3 0 avec l u i , l'ordre ne fut guère ref-
peété. A peine eut-il le dos t o u r n é , que 
qui voulut le fuivit. A u refte i l y a un 
m é m o i r e , qui dit que Sinowiew-même 
emmena avec lui quelques volontaires 
du Lena, qui fans doute n'ont été que 
de ces fuyards. 

Dans ce tems - là Kamarskoi - Oflrog é-
toit la principale réfidence des Rufles 
fur YAmur. C'étoit auffi là que Sinowiew 
comptoit de trouver Cbabarow. Mais 
celui- c$ n'avoit pas coutume de relier 
les bras croifés en été. Sinowiew le 
fuivit & le joignit à l'embouchure dn 
Séia: ce fut au mois d 'Août 1 6 5 3 . S i 
l 'on excepte les alfurances des bonnes 
grâces du Czar foutenues de 3 2 0 mé
dailles d'or, dont Sinowiew étoit por
teur , on ne peut pas dire que fon arri
vée caufa beaucoup de joie à la troupe, 

vouloit y introduire le bon ordre 
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h difcipline: ce qui n'étoit pas du goûC 
de ces gens-là. I l prénendoit faire éle
ver trois nouveaux Oflrogs , un à l'em
bouchure de YUrka, un autre à la pla
ce où avoit demeuré le prince Lawkair 

& le troifieme à la bouche du Séia. Or 
on croyoit cela t rès-fuperf lu , tant qu'il 
n'y auroit pas affez de troupes pour les 
garder. I l vouloit que les Cofaques-
s'occupaffent plus à cultiver la terre 
qu'à battre le pays, afin de préparer, 
les vivres dont on alloit avoir befoin 
pour nourrir pendant un an 5 à 6000 

Ruffes qui dévoient fuivre : mais les Co
faques croyoient n 'être point tenus à 
travailler pour les autres. Cbabarow a-
voit fait prifonnier depuis peu le prince 
Lawkai, ce le gard oit. en otage. «57-

tiowiew, qui ne cherchoit qu'à donner 
des marques de fes intentions pacifi
ques à fegard d s Chinois, lui rendit 
la l iberté. Dans cette mém-.- vue i l fit 
auffi partir, famb *ffide deftinée depuis 
longtems à aller en Chine., & à.la t ê t e 
de laquelle, devoit être le Cofaque Iris 



tiak Jermokew Tfcbetfchigin. Une autre 
chofe qui fit murmurer contre Sinowiew, 
c'eft qu'il n'apporta point avec lui la 
provifion de poudre & de plomb dont 
on l'avoit chargé pour YAmur, l'ayant 
laiffée à Tugirskoi. Oftrog, pour la faire 
tranfporter plus commodément en hiver 
fur des traîneaux. Mais ce qui chagri
na le plus ces gens, ce fut que Sinowiew, 
emmena avec lui Cbabarow leur chef 
c h é r i , pour qu'i l allât faire à Mofcou 
un rapport plus ample de tout ce qui 
s'étoit paffé à YAmur. Nous trouvons 
que Sinowiew emmena aufli à Mofcou le 
Cofaque Conftantin Iwanow, l'un des 
chefs de la troupe féditieufe qui s'étoit 
féparée de Cbabarow l 'année précéden
te: d'où l'on peut conclure» que du 
moins quelques-uns de ces déferteurs 
s'étoient ravifés & étoient revenus vers 
ce tems - là. 

'Sinowiew fe remit encore cette année 
en chemin pour retourner à Mof-

coa , après avoir nommé le Cofaque 
Onofrei Stepanow pour commander fur 



YAmur à la place de Cbabarow. II paf-
fa l'hiver à Tugirskoi-Oflrog, où i l en
terra la poudre , le plomb & une gran
de quanti té d'inftrtimens de fer defti-
nés à cultiver la terre à YAmur. Si tôt 
que les rivières furent navigables en 
I O "54> i l continua fa route. Le 27 Juin 
i l pafla à Jénifeisk, & i l fut de retour 
ù Mofcou au commencement environ 
de l 'année 1655. I l avoit amené avec 
lui quelques prifonniers Daures, Dut-
fcheris & Giliaeques, qui furent ren
voyés le 25 Mars de la même a n n é e , 
avec un ordre du Czar à Onofrei Sté-
panow de les rendre à leurs paren s» 
Cbabarow, en récompenfe de fes fervi-
ces , fut déclaré Sin-Bojarskoi * & éta
bl i Commandant des villages fitiiés fur 
le Léna depuis Ufl Kut en defcendanc 
le fleuve jufqu'aux frontières du diftrict 
de Jakutzk.. Le village où i l fit fa 
réfidence dans cette contrée , à peu "de 
diftance de Kirinskoi-Oflrog, eft encore 

* Titre qu'on donne en Sibirie à des roturiers, 
pour les rapprocher de la Noblcûc, 



de nos jours appelle de fon nom Cha-
barowa. Il s'étoit engagé en même 
tems à faire défricher les environs à9 AU 
bafin : mais cela n'arriva point ; car de 
fon côté i l ne revint plus à YAmur, 
& Onofrei Stepanow, du fien, ne. pen-
fa pas non plus à ce feul moyen de 
procurer quelque folidité à fes établif-
femens. 

U n parti de 48 Promyfchlenis s'étoit 
rendu à YAmur lors du départ de Si-
nmSêm, offrant d'y fervir far le pié 
de Cofaques. Sin&whw leur avoit pré-
pofé pour commandant le Cofaque Mi
chailo Artemkw Kafcbinetz, & ordonné 
de fe tenir au liaut - Amur pour y rece
voir le tribut des Daures. Ils avoient 
bâti un Oftrog à l'embouchure du Tora 
ou Turka, (nom inconnu aujourd'hui à 

VAmur ) où ils avoient paffé l'hiver. 
A u printems 1Ó54 Sinowiew avoit dé
pêché 8 hommes de Tugirshu Oftrog à 
Onofrei Stepanow & à Michailo Rajchlnetz. 
Six de ces hommes s'étoient noyés 
dans l evo i l inage d'Albafm, les deux 
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autres, après, avoir flotté pendant quel'* 
que tems fur un petk radeau de jonc 
avoient été recueillis par Michailo Ka* 
fchinetz. L 'o îd re qu'ils avoient pour 
c e l u i - c i , portoit que fans délai lui ce 
fa troupe miifent la main à l'oeuvre 
pour bâtir un Oflrog à l'embouchure de
là rivière â'Urka, cultiver la terre, & 
préparer les vivres néceflaires aux 6000 

hommes qu'on alloit envoyer à YAmur. 
M a i s ces gens manquoient eux-mêmes* 
lde vivres. Les Daures les avoient r*-
nus dans de continuelles allarmes l ' h i 
ver palTé. Leurs munitions étoient con--
fumées. Ainf i ils avoient pris le parti-
de rejoindre le gros de la troupe, & 
ayant atteint au bout de 15 jours l 'em
bouchure au Schingal, ils s'étoient réu
nis au corps à'Onofrei Stepanow, qui é-
toit abfent,mais qui arriva huit jours a-
près d'une expéd i t ion , pour en entre
prendre une autre o ù nous allons le-
fuivre. 

H étoit part i , en defcendant YAmur 
avec tout fon monde, de l'embouchure 
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du Séia le 18 Septembre après que Sirah 
•miew eut quit té YAmur ; & après avoir 
enlevé une grande quanti té de b led , 
i l avoit paûe l'hiver au pays des Dut-
fcheris dans . le voifinage des Giliceques. 
Maintenant i l revenoit avec des bateaux 
neufs qu'il avoit fait conflruire au l i e» 
où i l avoit hiverné , pour remonter en
core une fois le Schingal L e 30 M a y 
î 654 i l entra dans cette r ivière. Après 
y avoit fait voile pendant trois jours , 
i l trouva une flotte & une armée chi-
noife , qui fattendoient au paffage. O n 
çn vint aux mains. Les Chinois firent 
peu de réfiftance fur leurs bâ t imens : 
mais ils étoient trop forts par terre pour 
que les Ruffes, qui manquoient absolu
ment de poudre & de plomb, puffent 
les y forcer. O n fut dans la fuite qu'ils 
étoient là au nombre de 3000 , fans 
compter les Dutfcheris & les Daures , 
& qu'ils avoient ordre d'empêcher les 
Rufles de naviger fur le Schingal. Pour 
cet effet ils dévoient refier pendant 
trois ans à l'embouchure de cette r iv ie-



r e , avec encore 2 0 0 0 Chinois de ren
fort qu'ils attendoient. Stepanow revi
ra donc de bord & remonta YAmur. L e 
4 Juillet i l furprit une Uluffe Daure, <5c 
y fit quelques prifonniers. Mais les 
vivres lui manquoient toujours ; & i l 
allégua cette circonflance, dans les 
rapports qu'il envoya à Jahttzk, pour 
faire voir l'impofliblité où i l étoit de 
faire conflruire les Oflrogs projettes 
par Sinowiew. On apprit des prifon-
niers, que les Cofaques envoyés par Si
nowiew en ambaffade à la Chine , avoient 
été tués par les mêmes Dutfcheris à qui 
on avoit confié ces gens pour les efeor-
ter jufqu'à la réfidence du Comman
dant chinois le plus proche. Les af-
fafîins avoient bien fait leur poffible 
pour que cet attentat ne fût point f û , 
mais les marchandifes que les ambafîa-
deurs avoient prifes avec eux pour ef-
fayer d'établir un commerce avec la 
Chine, & que les meurtriers avoient 
partagées entre eux, les trahirent. Se
lon un autre avis qu'on reçut alors, 
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-les Chinois alloient bâtir une fortereffe 
à l'embouchure du Schingal pour cou
vrir leur frontière. Mais cet avis fut 
prématuré : car nous trouvons que les 
Cofaques navigerent le Schingal dans la 
fuite, fans avoir t rouvé de fortereffe 
qui les arrêtât . 

Peu après ceci Stepanow reçut un ren
fort par une autre voye. On avoit en
voyé .de Jénifeisk par le lac de Baikal à 
la rivière de Scbilka le Sotnick Pierre 
Beketew ; & i l avoit bâti un Oflrog à 
l'embouchure du Nertfcba pendant l'été 
de la même année 1 6 5 4 : mais ne pou
vant fe foutenir dans ce lieu faute de 
vivres , i l le quitta & alla joindre Stepa
now. Sa troupe étoit de 5 4 hommes, 
qui fervirent pendant deux ans à YA
mur. 

O u palfa l'hiver fuivant à Kamarskoi-
Ojlrog après y avoir fait de nouvelles for
tifications , le premier Oflrog ayant é té 
détruit par les Daures pendant l'abfen-
ce des Ruffes. Car on vo i t , par tout ce 
«lui a été rapporté jufqu ' ic i , que lorf-



que les Cofaques alloient & venoient 
en été fur YAmur, ils ne laiffoient nul
le part garnifon, mais fe tenoient en-
femble afin de pouvoir tenir tête aux 
Chinois. On voit à préfent aufli pour
quoi Albafin fut détruit la première fois 
après que Cbabarow y eut paffé l'hiver 
en 1651 : car fi cette place avoit fubfi-
ûè, Sinowiew n'auroit pas eu befoin d'or
donner la conftruciion d'un nouvel Of
trog dans la contrée où le prince Law
kai avoit demeuré. Nous allons entrer 
dans le détail d'un rude fiege que les 
Cofaques eurent à foutenir contre les 
Chinois , & qui préfentera au lecteur 
un exemple frapant du peu d'habile
t é des Chinois dans l'art militaire & 
de leur exceflive poltronnerie, d'un 
c ô t é , & de l'autre de la conduite tou
jours courageufe & fage des Cofaques. 
V o i c i d'abord comment l'Oftrog étoit 
conftruit. 

O n l'avoit commencé le 2 Octobre ; 
i l avoit déjà neigé . C'étoit un rem
part q u a r r é , flanqué de quatre bâf

rions-
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tions. L a levée s'étoit faite avec un 
travail infini ; i l avoit falu remuer à 
grands coups de noyaux la terre déjà 
gelée. A u deffus on avoi tp lanté un dou
ble rang de paliffades , dont l'entre-

,deux étoit comblé de gros fable. L a 
place étoit entourée d 'un foffé large de 

deux braffes fur une de profondeur , 
garni partout de pointes de fer enfon
cées dans la terre, qu'on nomme Tfchtf-
nok, & qui ne reffembloient pas mal à 
nos chauffe-trapes. On les avoit cou
vertes légèrement de terre & de feuil
les d'arbres, afin qu'elles ne fuffenC 
point apperçues. Elles furent d'une 
grande utilité aux nôtres durant le fiege ; 
car les affiégeans fe bleffoient aux pieds 
lorfqu'ils vouloient monter à l'affaut : 
ce qui mettoit toujours un bon nombre 
de leurs foldats hors de combat pour 
quelque tems. Les Cofaques s 'étoient 
fervis de pointes de flèches pour faire 
le Tfchefnok, parce qu'ils n'avoient 
pas affez de fer. Dans le corps de la 
place ils avoient élevé une batterie,, 

Tom. IL D 



haute, qui commandoit tous les côtés. 
D e cette manière ils t irèrent un grand 
parti du peu d'artillerie qu'ils avoient^ 
au lieu qu'elle ne leur auroit prefque 
fervi de rien s'ils l'avoient difperfée fur 
les ramparts. Enfin ils avoient creufé * 
un puits au centre, d'où l'on pouvoit 
conduire l'eau par des tuyaux de tous 
les c ô t é s , au cas que l'ennemi vint à 
bout de mettre le feu quelque part. 

L e 13 Mars 1655 une armée chi-
noife de 10000 hommes fe préfenta 
devant cet oftrog. Ils avoient avec 
eux 15 pièces d'artillerie, & une gran
de quanti té de moufquets où d'aurres 
armes à feu qu'ils nommoient Pifcht-
fchalis. A quelques-uns de ces pifcht-
fchalis i l y avoit des refforts, à d'autres 
point : car dans la lifle, dreffée après le 
fiege, on trouve un article de pifchtfcha-
lis à refforts. C'étoit peut-être une forte 
de grenades qu'on appelle Ogncmiie Sa-
rœdi. Il efl plus difficile de conjecturer 
pour quel ufage les Chinois avoient ap
por té des facs pleins de poudre à canoa 
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longs de 15 à 20 braffes & d'un em
pan de diamètre. Stepanow - même en 
parle comme d'une chofe qu'il ne com
prenait pas. Qu'ils ayent été employés 
fimplement à garder & tranfporter la 
poudre, c'eft ce qui n'eft pas apparent, 
car i l y avoit encore d'autres facs & 
des pauiers qui fervoient à cet ufage. 
Enfin ils avoient aufli des machines pour 
aller à l'aflaut. C étoient des charret
tes à deux roues fur lesquelles on avoit 
drefle de grands boucliers de bois cou
verts de cuir & de feutre, fous lefquels 
le foldat étoit à couvert de la mouf-
queterie tandis qu'on des pouflbit juf
qu'au pié du rempart. Sur les charret
tes étoient aulfi couchées les échelles , 
g irnies de crochets de fer par le haut & 
de roulettes par le bas. A côté de cel
les-ci fe trouvoient placées de longues 
perches avec des crochets de fer au 
bout , comme auffi du bois fec, du 
goudron , de la paille & d'autre;» matiè
res combullibles. 

l#es aûjégés peuvent avoir été tout-
D 1 



au-plus au nombre de 500. V ing t hom
mes fortis pour couper le bois néceffai-
re à la conftruclion des bateaux neufs 
qu'on vouloit faire , furent enlevés à 
l'approche de l'ennemi & tués. Un au
tre parti , qui avoit fait une fortie fur 
les Chinois au moment que ceux • ci 
furent apperçus de f.Oftrog , éprouva 
le même fort : leur courage les emporta 
trop lo in , on leur coupa la retraite, 
& ils furent accablés par le nombre. 
Mai s ceux-ci vendirent chèrement leur 
vie , préférant la mort à un efclavage 
honteux. Les Chinois fe promettoient 
de réduire bientôt TOftrog en poudre, 
& d'en emmener la garnifon captive. 
Ils tranfporterent quelques canons fur 
un rocher de l'autre côté de YJmur, 
haut de 40 braffes, & éloigné de 200 

braffes du Fort. Ils élevèrent deux 
autres batteries, l'une à la diftance 
de 70 , l'autre à celle de 100 braffes du 
Fort . Le 20 Mars ils commencèrent 
à tirer fur la place de ces trois batte
ries. Chofe étonnante 1 leur canon 
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n'y caufa pas le moindre dommage. 
C'eft pourquoi ils fe déterminèrent i 
donner l'alfaut pendant la nuit du 2 4 

au 25 Mars . O n fe battit a^ec beau
coup d'acharnement jufqu'au jour. E n 
fin l'ennemi fut obligé de fe retirer. 
Immédiatement a p r è s , les afliégés fi
rent une fortie qui coûta beaucoup de 
monde aux Chinois. On fit quelque» 
prifonniers fur eux, & on leur enleva 
deux moufquets à refforts , plufieurs 
boulets de canon & quelques facs de 
poudre. Dès lors les Chinois n'oferenc 
plus fe montrer fi près du Fort. Ils 
ne fortirent prefque pas de leur camp, 
qui en étoit éloigné de 350 braffes. 
Cependant ils firent feu encore, par 
intervalle, de leur gros canon jufqu'au 
4 A v r i l , jour auquel ils jugèrent à pro
pos de lever le fiege & de s'en retour
ner chez eux. Ils avoient jette de 
tems en tems des billets dans l 'Of-
trog, attachés à des grenades & à des 
flèches, apparemment pour inviter les 
Huffes à fe rendre ; mais perfonne ne 

D 3 



fut les lire. On en envoya quelques-
uns à Jakutzk. Pour les deux mouf
quets on les fit paffer à Mofcou , en 
figne de ia victoire que l'on venoit de 
remporter. Les boulets qu'on ramaf-
fa dans l'Oftrog & dans les environs, 
y compris ceux qu'on avoit enlevés 
lors de la fortie, fe montoient à 730. 

Ils pefoient i l livre & au-delà. L e plus 
grand dégât que les Chinois firent, ce 
fut d'avoir mis eh p i è c e s , dès le com
mencement du fiege, tous les bateaux 
qui fe t rouvèrent fur le rivage. Deux 
prifonniers chinois fe firent baptifer , 
après quoi on les envoya à Jakutzk. 

C'eft ainfi que finit ce fiege, au grand 
honneur de la petite troupe rulfe, qui 
eut encore la modeftie d'attribuer fa 
confervation moins à la valeur qu'elle 
avoit mon t r ée , qu'à la bénédiction du 
ciel que l'on s'étoit attirée par la pr ière . 
Nous remarquerons à cette occafion 
qu'il y avoit un temple à Kamarskoï- Of
trog, puifqu'on y baptifa entr'autres les 
deux Chinois. I l y avoit auffi une ef-
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figie du Sauveur, dont on raconte des 
apparitions, & à l'honneur duquel ils 
instituèrent une collecte, qu'ils appel
è r e n t la coiffé de VEglife*. Une partie 
de l'argent qui en revint fut envoyée 
alors à Jakutzk , pour y achetter les 
livres & les autres chofes néceifaires au 
culte public. Peut-ê t re faut - i l enten
dre ic i un temple portatif feulement, tel 
que les Cofaques en portent avec eux 
dans toutes leurs campagnes. 

Après que le fiege fut l e v é , Stepa
now- envoya à Mofcou le tribut recueilli 
j u fque - I à ; en quoi i l fuivit les inftruc-
tions que Sinowiew lui avoit laiffées; car 
jufque - là on l'avoit toujours livré à 
Jakutzk: circonftance peu importante 
au premier coup d 'œi l , qui ne laiffa pas 
d'avoir une grande influence dans les 
événemens qui fuivirent. Par là YAmur 
fut détaché du diftricf. de Jakutzk. O n 
vouloit faire un diflrict. à part de YAmur , 
& y envoyer un Woewode. Cepen
dant cela, ne fe fit point ; & en atten
ant on ne prit olus à Jakutzk les affai-

D 4 
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ï e s de YAmur fi fort à cœur. • Les occa-
fions qu'on négligea ne fe préfen terent 
plus , & le bien public en foufrit. Ste
panow écr ivi t 'à Jakutzk pour des muni
t ions, afin de pouvoir tenir tête aux 
Chinois s'ils y revenoient. Les gens 
qu' i l envoya pour les recevoir dévoient 
auffi faire les emplettes, dont nous 
avons par lé , pour l 'Eglife. Il deman-
doit avec infiance qu'on lui renvoyât 
ces gens inceffamment. I l y a une re
lation qui nous apprend que c e u x - c i , 
lors de leur paffage à l'embouchure de 
VOlekma, où i l y avoit alors un bureau 
de péage , furent vifités avec la derniè
re r igueur, & que l'on y fit un inven
taire exact de leurs fourrures & même 
de leurs habits. Mais fi on les renvoya 
b ien tô t à YAmur avec les munitions & 
les autrêTchofes demandées , c'efl fur 
quoi nos papiers fe taifent. L a quan
t i té de beaux fables & de fuperbes pe
lifles qu'ils avoient avec eux, prouve 
que fi YAmur n'ofroit plus l'abondance 
& les richefîes que l'on avoit tant van

tées 
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tees, du moins ces fourrures précieu-
fes s'y trouvoient encore en quan
tité. 

Dans ce même tems environ, favoir 
en 1655, la défertion recommença do 
plus belle parmi les Cofaques, les pay-
fans & les Promyfchlenis du diltride 
à'ilimsk, mais furtout à Wercbolensk, ofc 
Michailo & Jacob Sorokini commencèrent: 
le branle & fe mirent à la tê te de 12 
bande, qui s'accrut p e u - à - p e u jufqu'à 
300 hommes. Ils volèrent & pillèrent: 
au Lena tout ce qui fut fur leur paffage»' 
Mais le chât iment les fuivit de p r è s , 
comme on le verra plus bas. 

L 'année d'auparavant (1654) on avoit 
envoyé k YAmur le Sinbojarskoi Fedor 
Pufchtfchin avec 50 Cofaques, non pour 
y renforcer, Onofrei Stepanow, mais pour 
aller à la r ivière d'Argun, y bât i r une 
Simowie, & rendre tributaires les T u n 
gus du pays. I l paffa l'hiver à Tugirs* 
koi-Oftrog, & traverfa les montagnes au 
milieu environ du mois de Mars 1655 
pour gagner YAmur ; mais i l eut le mal*" 

J>5 



heur de perdre prefque toutes fes pro
vifions , munitions & armes fur la riviè
re d'Urka. Cependant i l parvint à l'em
bouchure de YArgun le 15 M a y , & y 
bât i t la Simowie, mais i l n'y tint point 
faute de vivres. Tous les Tungus de 
la contrée avoient difparti. 11 remonta 
YArgun pendant trois femaines fans ren
contrer perfonne. Enfin i l prit le par
t i d'aller fe joindre à Onofrei Stepanow , 
conformément aux inftruclions qu'ii 
avoit r eçues , qui l'autorifoient à cela 
en cas de befoin. Stepanow avoit dé
taché dans le même tems un parti de 5 0 

Cofaques, avec ordre de remonter YA
mur , de voir s'il trouveroit quelque 
part des Ruffes, & de les lui amener. 
Pufchtfchinlts accompagna à Kamarskoi-
Qftro£> & comme Stepanow en étoi t par
t i pour aller chercher des vivres vers 
le bas de YAmur, i l le fuivit & l'at
teignit à l'embouchure du-Schingal 

Stepanow & Pufchtfchin remontèrent 
enfemble le Schingal; & comme c'étoit 
le tems de la r é c o l t e , ils y firent leur 
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provifion de grains pour toute l 'année. 
D e - l à ils fe rendirent au pays des Gilia-
ques afin d'y hiverner. Ceux-ci avoient 
tué peu de tems auparavant une com
pagnie de 30-Cofaques de Jakutzk,con
duits chez eux par terre d''Ochotzk par 
Anika Loginow. N o s Ruffes en ayant 
eu connoiffance, ne manquèrent pas 
d'infliger aux meurtriers le chât iment 
qu'ils meritoient. Ils bâtirent là un 
oflrog, qu'ils appellerent Kojfogorskoi, 
apparemment d'après le penchant d'une 
montagne où i l étoit fitué. Pa r - l à ils 
ramenèrent au devoir une grande par
tie de ce peuple & des Dutfchcris du 
voifinage. L e tribut qu'ils y leverent 
montoit à 120 zimmers * & plus de fa
bles, 8 renards noirs & 56 rouges. A -

Vec cela ils remontèrent le fleuve au 
printems de 1656. Pufcbtfchin vantoit 
le pays des Giliaqaes comme la feule 
contrée de YAmur où i l y avoit encore 
quelque tribut à efpérer. Son avis é-
toit qu'il faudroit y envoyer tous le* 

# 4800 peaux, 
D <5 
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ans par Ochotzk des Cofaques qui fe re-
levaffènt. Que par ce moyen on re-
tiendroit ce peuple fous l'obéiflance des 
Ruffes, quand même on viendroit à 
reperdre le terrain qu'on avoit gagné 
au haut -Amur. I l efl fur que pour lors 
la domination des Chinois ne s'étendoit 
pas encore fur les Giliœqucs. Pufcht* 
fchin auroit bien voulu aller par mer à 
Ochotzk, & s'en retourner d e - l à à Ja
kutzk: mais Onofrei 6c toute la troupe 
s'oppoferent à fon deffein. 

E n remontant YAmur ils s'apperçu-
rent que les Dutfcheris avoient auffi a-
bandonné leurs habitations au bord de 
ce fleuve. Ils t rouvèrent des refies de 
bateaux ruffes mis en pièces & b r û l é s , 
& aprirent que 40 Ruffes, qui Jes mon-
to ient , avoient été maffacrés par les 
Dutfcheris. C ' é to i t , félon toute appa
rence , une partie de la bande de Mi
chailo Sorokin. Pour les autres, Pufcht-
fchin les trouva dans la fuite morts de 
faim. Stepanow remonta le Schingal dans 
» n bâ t iment l é g e r , pour voir s ' i l y 



F L E U V E A M U R . 85 

trouvèrent encore des habitans qui euf-
fent cultivé la terre , & s'il y avoit 
quelque chofe à efpérer de leur récol
te , quand ils l'auroient faite. Mais 
i c i , comme fur YAmur, tout étoit dé-
fert & inculte. A peine trouva-t-il en
core par-ci p a r - l à quelques gens, qui 
lu i apprirent que cette tranfmigration 
des Dutfcheris, ainfi que celle des Dau
res, s'étoit faite par ordre du Bogdoi-Cban 
de la Chine; qu'un Seigneur nommé Ser-
gundai avoit fait mettre le feu aux ca
banes , & conduit les propriétaires vers 
le haut du Schingal, où i l leur avoit af-
figné pour demeure la rivière de 
Kurga. 

Ceci ôtoit prefque tout efpoir aux 
Cofaques de fubfifler à YAmur. Les 
provifions de l 'année précédente t i -
roient à leur f in , & l'on ne favoit où en 
prendre d'autres. C'étoit encore le tems, 
& peu t - ê t r e le plus propre de tous, 
de fe procurer des fubfiflances par le 
travail de fes mains. O n avoit mainte
nant de la place affez partout pour cul? 

D 7 . 



tiver la terre, pour peupler les cont rée! 
les plus fertiles de YAmur de familles 
laborieufes, en un mot pour en tirer 
tout le parti qu'on peut tirer d'un pays 
lorfqu'il vaut la peine de s'y établir. 
Mais la coutume de vivre fans peine 
aux dépens d'autrtii étoit trop enraci
née . Stepanow fe plaignit amèrement 
dans un avis envoyé à Jakutzk, prote-
ftant qu'il ne favoit où prendre à l'ave
nir dequoi nourrir fes gens. Jl té
moigna vouloir quitter YAmur, & n'at
tendre qu'un ordre qui l'autorifât à ce
la. Il s'étoit déjà plaint l'année paffee 
de la défertion de quelques Cofaques, 
qu'i l avoit envoyés pour efcorter le tri
but jufqu'à l'embouchure At YUrka: i c i 
i l réitéra ces plaintes, demandant inflam-
ment qu'on lui renvoyât du moins quel
qu'un des 50 qui efcortoient le tribut 
nouvellement levé. I l fit partir ce con
voi le î2 Juillet 1656 de l'embouchure 
du Schingal Pufcbtfchin & Békétow fe 
mirent de la partie, le premier pour s'en 
retourner à Jakutzk, l'autre à Jénifeisk* 



Cependant on n'oublia pas à Mofcou 
les affaires de YAmur. On commença 
par renvoyer les prifonniers que S'rno-
wiew avoit amenés , afin qu'ils publiaf-
fent chez eux la clémence du Czar, & 
qu'ils engageaient leur nation à fe fou-
mettre de bonne grâce à l'empire ruffe. 
Quant à Onofrei Stepanow & les Cofa
ques qui fervoient fous l u i , ils furent 
honorés d'une lettre du Czar datée du 
15 Mars 1655, par laquelle ce prince 
les affuroit de fes bonnes grâces pour 
les fervices qu'ils avoient rendus juf-
qu ' i c i , & les exhortoit à continuer de 
faire leur devoir , à ufer de douceur 
envers les peuples qu'ils avoient fou
rnis ou qu'ils foumettroient encore , à 
proportionner le tribut aux facultés de 
chacun, à ne pas fe brouiller inutile
ment avec les Chinois, mais cependant 
à fe défendre courageufement au cas 
que ceux-c i les attaquaffent e u x - m ê 
mes, ou vouluffent violenter les peu--
pies de YAmur. Mais dans l'état où 
étoient les affaires à Mdmr» c e t t e l e t t r e 
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ne pouvoit faire que peu d'effet. Nous 
n'en dirons pas autant de l 'expédition 
qui fut ordonnée à la place de celle à la 
tê te de laquelle devoit être le Knices • 
Lobanow Roflowskoi, comme nous l'a
vons dit plus haut *. Elle fut confiée à 
un homme zé lé , habile & expérimen
t é , qui avoit déjà été plufieurs années 
comme Woewode à Jénifeisk, où i l a-
voit fait beaucoup d'entreprifes utiles, 
mais furtout au-de là du lac BaikaI &: 
jufqu'à la rivière de Scbilka, où i l avoit-
fait faire, par de petits détachemens 
envoyés à propos, nombre de décou
vertes utiles & de petites conquê tes , 
dont nous Talions voir recueillir le fruit. 

Afanaffei Pbilippow ftn-Pafcbkow , c 'é
toit le nom de cet homme, engagé tant 
par les propofitions que ceux de Bargu-
ftnskoi - Oflrog lui avoient faites, que 
parce qu'il avoit entendu raconter à 

quelques Cofaques qui avoient été à Bar-
gujîn, & qui avoient vifité d e - l à par 
terre le haut- Scbilia, Pafcbkow, dis je j 

* Çi-dcflui page ç8 4 



s'étoit déterminé dès l 'année 1651 à 
faire conflruire d'abord un Oflrog fur 
le Lac d'Irgen, qui communique avec 
la rivière de Chlhk ôc par conféquent 
avec le Sélenga, où celle - ci fe jette , & 
un autre enfuite fur le Scbilka , afin d'é
tendre auffi de ce cô té - là l'empire 
ruffe. 

ç 'avoit été-là l'occafion du voyage du 
Sotnik Pierre Beketow , dont nous avons 
fait mention ci-deffus. Beketow étoit 
parti par eau de Jénifeisk le 2 Juin 1652 

avec 100 Cofaques. L e 1 Octobre i l 
étoit arrivé à UJl-Prorwa, lieu fitué 
a u - d e - l à du lac Baikal, où deux ans. 
auparavant un Sinbojarskoide Tobolsk , 
nommé Jèrofei Sabolotzkoi, dépêché 
comme ambaffadeur au pays des M o n -
gals, avoit été tué par les Burjcetes, & 
où l'on a fondé dans la fuite des teins 
le monaflere de Pofolskoi en mémoire 
de ce meurtre. Békctow, après avoir 
hiverné là , s'étoit remis en chemin l'été 
fuivant, & avoit bÉfci en automne 1653 

IrgenskouOflrog, lieu.qui ne fubfifla que. ^ 
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pendant quelques années. D e l à i l s'é
toit rendu avec 30 hommes à la rivière 
d''Ingoda, dans le deflein de paffer l 'hi
ver au Scbilka. Mais i l n 'é to i t arrivé à 
cette riviere-ci que l 'année fuivante. 
E n attendant i l y avoit envoyé des gens 
à la découver te , fur le rapport defquels 
i l avoit bâti un petit Oftrog fur la rive 
méridionale du Scbilka, vis-à vis l'em
bouchure du Nertfcba. L'hiftoire de ce 
lieu n'appartenant pas à notre fujet, 
nous n'en parlerons point. Il fuffit de 
répéter ici ce que nous avons dit plus 
haut, que Békétow, faute de vivres,a-
voit été obligé d'abandonner cet oftrog 
le même é t é , & d'aller joindre les Co
faques de YAmur. 

Pafchkow, pour maintenir & étendre 
les conquêtes de Békétow, avoit fait fai
re plufieurs autres expéditions vers les 
mêmes contrées pendant les années 
1Ó54 & 1655. Ma i s aucune n'avoit 
eu le fuccès defiré. I l falut donc re
commencer tout de nouveau lorfqu'il 
fut nommé par ordre du Czar pour com-



mander en chef l'entreprife qu'on avoit 
projettée. 

Selon le projet qu'il envoya au Sénat 
à Mofcou , i l avoit deifein de faire fon 
principal établiifement au haut-Scbilka , 
afin de foumettre de-là d'autant plus ai-
féraent les peuples voifins. Il fit men
tion aufii de Y Amur & du Séia, & mon
tra le parti qu'on en pouvoit tirer dans 
l 'exécution de fon projet. Selon lui i l 
y avoit là une féconde Sibirie à gagner. 
Cela fut caufe que l'on réunit ces deux 
vues dans fon expédition. Il fut réfo
lu que Pafcbkov), à la tête de 3 0 0 Co
faques, prendroit le chemin frayé par 
JJimsk, & remonteroit les rivières d'O:-
îekma & de Tugir pour fe rendre à YA
mur; que le Corps d'Onofrei Stepanow fe
roit fous fes ordres, qu'il choifiroit un 
lieu propre pour un Oftrog, foit fur 
YAmur, foit fur le Scbilka, & qu'il au
roi t foin de le faire bâtir fans perte de 
tems. On ne devoit pas le laiifer man
quer d'armes ni de munitions: car le 
Gouverneur en chef à Tobolsk eut ordre de 



les lui fournir ; & ceux d'Mmsk dévoient 
faire partir d'avance à Tugirskoi- oflrog un 
grand convoi de vivres. Mais aucune 
de ces chofes ne fut exécutée félon les 
ordres de la Cour. 

Pafcbkow fe mit en marche de Jéni
feisk le 18 juillet 1656, avant d'avoir 
reçu-de Tobolsk tout ce qu'on devoit lui 
fournir. S ' i l en faut croire le rapport 
verbal de gens dont les parens avoient 
aflifté à l 'expédit ion, fa troupe étoit de 
566 hommes lorfquil partit. A u lieu 
de fuivre la route prefcrite i l remonta 
la r ivière d'Angara, fe rendit par le lac 
de Baical à la rivière de Sélenga, 
au moyen de celle-ci & du Scbilok, à 

Irgenskoi-Oftrog. De-là i l marcha par 
terre à la rivière d'Ingoda, par laquelle 
i l defcendit dans le Scbilka, où i l fonda 
la vil le de Nertfcbinsk, fans pouvoir fe 
mêler des affaires de YAmur, ainfi que 
nous le rapporterons bientôt . 

Ce changement de route fut caufe ap
paremment que le convoi de vivres , 
parti d"Uftkut au printems de la même 
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année , n'arriva point à Tugirskoi-Oflrog. 
Ceux qui conduifoient les bateaux ne fe 
preilerent pas, croyant que Pafchkow 
les alloit fuivre avec fes gens, & que 
ceux-ci leur aideroient au tranfport. Ils 
furent pris par la glace en divers en
droits., & l'on ne fait ce que devint ce 
convoi. Par bonheur on avoit laûTé à 
Ilimsk 225 Tfchewerts de farine & 50 

Puds de bled pour enfemencer les ter
res, & Pajchkoix) devoit y prendre ces 
provifions à fon paffage. 11 les fit donc 
paffer à Bratzkoi-Oflrog lorfquil y pafia 
l'hiver. 

L 'é té fuivant Pafchkow vint jufqu'à 
Irgenskoi Oftrog, & au printems 1658 i l 
alla au Scbilka. E n même tems i l fit 
bâtir un Oftrog dans le pays des T u n 
gus de la rivière de Conda, fur ce que 
ceux-ci avoient imploré fon fecours con
tre les Mongals. Cet Oftrog fut nom
mé Telembinsk de fa fituation entre les 
deux lacs de Telemba. L a contrée de la 
rivière de Nertfcha fut choifie comme 
la plus propre à y bâtir une ville. Corn-



me on favoit qu'on ne trouveroït là que 
très-peu de bois de conftrucïion, Pajcb-
kow eut foin de s\n pourvoir en che
min. Nertfcbinsk fut donc bâti pendant 
l 'été de l'année 1 6 5 8 . On la nomma 
d'abord Néludskui-Tunguskoi Oftrog, par
ce que la principale tribu des Tungus d'a
lentour s'app^lloit Nèlud. Mais bientôt 
ces Tungus s 'éloignèrent pour ne point 
payer le tribut, & le nom de Ncludskoi 
fut changé en Nertfcbinsk. L a Cour de 
Mofcou avoit donné à Pafchkow pour 
ajoint dans f.s entrcprifcs fon tils Jeremei 
Afanafticw Sin-Pajcbkow. On vante la 
bravoure que celui-ci montra dans d i 
verfes expéditions qu'il commanda, d'a
bord à Bratzkoi-Oftrog contre les Bur-
jea.es révol tés , & enfuite contre ces 
mêmes Tungus qui rcfufoient de fe fou-
mettre. Mais ceux ci comptaient d 'ê
tre foutenus par k s Chinois , & les 
Ruïfes manquaient de tout: ce qui fit 
avorter les enireprifcs k s mieux con
certées. 
• Les vivres qu'on avoit apportés com* 
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mençoient déjà à manquer à Irgenskoi-
Oftrog, & vraifemblablement on ne put 
pas cultiver les environs de Nertfchinsk 
aûlTuôt qu'on fe i'éroit propofé : car 
les habitans de ce lieu racontent que 
leurs ancêt res , du tems de Pifchkow, y 
fyuffrirent une telle famine, qu'ils fe 
virent enfin réduits à manger des che
vaux, des chiens, & tous les animaux 
immondes qu'ils pouvoient attraper. 
Enfin un nouveau convoi de farine, en : 

voyé par ordre du Gouvernement en 
1 6 5 9 d'Minsk à Tugirskoi-OJirog, fit cef-
fer la détrelfe: mais on manquoit tou
jours des munitions néceflaires pour agir 
avec vigueur contre les Tungus. Com
me celles de Tobolsk ne venoient point, 
on s'étoit avifé d'envoyer à Tugirskoi-
Qftr°g, pour y faire déierrer la poudre 
& le plomb que Dmitri Sinowiew & Jé-
rofei Cbabarow y avoient enterrés à 'eur 
retour de YAmur; &. Cbabarow zvov eu 
ordre en 16^8 de fe tranfporter à Tu* 
girskoi-Oftrog pour montrer la place» 
^lais le tréfor n'y étoi t plus : Michailo 



Sorokin & fa troupe fugitive l'avoient 
enlevé en 1655 en paflant par la à YA
mur ; & en partant ils avoient érigé 
une croix , fur laquelle étoit écrit ce 
qu'ils venoient de faire. Il y avoit en
core quelques reftes d'une cabane où 
ils avoient remué & preparé la poi^-
dre. 

Dans le tems que Pafchkow étoit oc
cupé à bâtir la v i l l e , o u , comme on 
Ptppelloit alors, l'Oftrog de Nertfchinsk, 
i l avoit envoyé en é t é , 1658, trente 
hommes fous la conduite d'un Pisetide-
faetnik au bus-Amur , pour y chercher 
Onofrei Stepanow & fes Cofaques, & leur 
fignifier l'ordre du Czar, par lequel ils 
dévoient lui obéir. E n revenant i l 
devoit lui amener 100 de ces Cofaques 
à Nertfchinsk, & laiffer les autres à Al-
bajin, où l'on bâtiroit un nouvel Of
trog. Mais i l n'en étoit plus tems : & 
les Chinois avoient mis Stepanow hors 
d 'é ta t d 'exécuter ce qu'on lui ordon
nent. 

Une flotte de 47 barques chinoifes 
bien 
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bien montées & bien armées, avoit ren
contré Stepanow & fes compagnons le 
30 Juin de la même année au-delfous 
de l'embouchure du Schingal. Ces der
niers alloient vifiter félon leur coutume 
le ba -Amur. Les .Ruffes étoient [au 
nombre de 500 , mais ils n'avoient pas 
tous fervi. Quelques-uns, que la peur 
avoit faifis, s 'étoient féparés de la trou
pe avant qu'on en fût venu aux mains, 
d'autres s 'étoient rendus aux Chinois 
fans coup-férir. Enfin Stepanow, acca
blé par le nombre, s'étoit perdu avec 
270 hommes tués ou faits prifonniers 
par les Chinois. Parmi le butin qui é-

toit tombé entre les mains de ceux-c i , 
on regrettoit fur tout 80 zimmers de 
fables qu'on avoit reçus en tribut. N e 
diroit-on pas que les Cofaques échapés 
de la déroute , & dont 180 hommes fu
rent rencontrés par le Piœtidefaetnik 
envoyé de la part de Pafchkow, auroienc 
dû être bien aifes dans ce défaftre de 
trouver un nouveau chef, qui pouvoit 
Pourvoir à leurs befoins, & rétabl ir 
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leurs affaires délabrées? Mais non. Une 
l iberté effrénée, femblable à celle des 
Cofaques du D o n , avoit régné dès le 
commencement parmi ceux de YAmur: 
& i l n 'étoit pas facile de lui prefcrire 
des limites. Ils é toient dans l'ufage de 
fe choifir eux -mêmes un de la troupe 
pour chef. Leurs Jeffaules, Sotniks 
& autres officiers étoient eux - mêmes 
•Cofaques; ils ne tenoient leur autori té 
que de leurs camarades , & ne pou-
voient rien décider d'important qu'a
près l'avoir fait approuver dans une af-
femblée générale . Enfin ils étoient ac
coutumés à butiner & à ne rendre comp
te à perfonne. O n vouloit maintenant 
les mettre dans une dépendance & les 
affujettir à une difeipline qui les gê-
noient. Cela ne leur plut point, & non-
Contens de défobéir à Pafchkow, ils en
levèrent à fes Cofaques les provifions 
qu'ils avoient apportées , & les ren
voyèrent les mains vmides à Nertfcbinsk. 
Pour eux ils descendirent jufqu'à l'em
bouchure de YAmur, y pafferent l 'h i -



ver , & revinrent au printems fuivant 
1659 à Kamarskoi- Oflrog avec 18 z im-
mers de fables qu'ils avoient reçus en 
tribut des Giliœques, après avoir é té 
joints en chemin par 47 hommes écha-
pés du combat près du Schingal. I c i 
la troupe fe partagea en deux. Cent-
fept hommes fe rendirent avec le tribut 
au Lena, où ils fe difperferent. I l n'y 
en eut que 7 qui vinrent à Jénifeisk, 
d'où on les envoya à Mofcou avec le 
tribut qu'ils avoient apporté . Ceux qui 
étoient ; reftés à Kamarskoi -Oflrog , au 
nombre de 120, allèrent en automne 
au Séia, où les Tungus leur obéiffoienC 
encore; mais p e u - à - p e u ils fe difper
ferent auffi, fans penfer à lever le tribut, 
L a plupart vinrent à Jakutzk en io"6*o» 
Ceux qui refterent les derniers, au nom
bre de 17, allèrent trouver le Woewo
de Pajchkow en 16 61 & lui promirent 
d 'être fournis à fes ordres. 

Pafchkow é toi t alors à Irgenskoi-Oflrog. 
I l envoya fon fils à la tê te d'un parti de 
Cofaques, parmi lefquels fe t rouvèrent 
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15 de ceux de YAmur, avec ordre de 
réduire les Tungus révoltés. Mais ils 
eurent à peine paffe Y Ingoda ( le 4 Sep
tembre) , que les Cofaques de YAmur 
défer terent , fe rendirent fur des ra
deaux à Nertfchinsk , où ils forcèrent la 
petite garnifon que Pafchkow y avoit 
mife, & dont une bonne partie étoit for-
tie pour la pêche , à les laiffer faire 
tout ce qu'ils voulurent. Ils s 'emparè
rent là d'un b â t i m e n t , defcendirent 
dans YAmur, & fe rendirent enfuite par 
terre à la rivière de Tugir, efpérant de 
trouver mieux leur compte au Lena, ou 
quelque autre-part. Ma i s ils furent 
rencontrés par un Sin-Bojarskoi de T o 
bolsk nommé Larion Borijfow Sin - Tolbu-
fin , qui avoit reçu ordre de Mofcou 
d'aller relever le Woewode Pafchkow à 
Nertfchinsk. C e l u i - c i les ramena avec 
lu i à Nert/chinsk. Après i l ne fe paffa 
plus rien à YAmur, jufqu'à ce que 
quelques années après une nouvelle peu
plade s'établit dans la haute contrée du 
fleuve : voici à quelle occafiom 



Dans le tems dont nous parlons i l fe 
faifoit un granol trafic de fourrures à 
Kirenskoi - Oflrog fur le Lena, lorfqu'eri 
été les Promyfchlenis revenoient du dif-
tricb de Jakutzk. Les Woewodes d'I-
Umsk s'y rendoient alors auffi, tant pour 
maintenir le bon ordre dans un fi grand 
concours de monde, & pour décider 
les différends qui pouvoient s'élever en
tre ces gens, que pour veiller à ce que 
les droits de la couronne fuffent payés 
des marchandifes vendues. Ce fut à ce 
fujet que le Woewode d'Ilimsk Lawren-
îci Owdeew Sin-Obucbow s'y tranfporta 
en 1665. O n ne fait pas précifément ce 
qui le rendit odieux ; mais la nuit du 
2s Juil let , qui fuivit fon dépar t de Ki
renskoi - Oftrog pour s'en retourner à 
Ilimsk, i l fut at taqué & mafîacré dans 
fon bateau par une troupe de féditieux. 

L e principal auteur du meurtre étoi t 
un Polonois, ou Li thuanien, nommé À7f-
kifor Romanow Sin - Tfcbemigowshi. Il 
avoit été envoyé en 1638, avec plu
fieurs de fes compatriotes, de Mofcou 
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à Jénifeisk pour fervir en Sibirie. D e 
Jénifeisk i l avoit pafle à Ilimsk, on ne 
fait à quelle occafion. C'eft là qu'il 
eft fait deux fois mention de lui : la 
première pour avoir été en 1650 Ba i l l i f 
d'une colonie de payfans envoyée à 
Tfchetfchuiskoi-wolock, ou Tfchctfchuiskoi-
°fir°gt comme le lieu fut appelle dans 
la fuite: & l'autre pour avoir eu en 
1652 l'infpection des falines d'Uftkutz-
koi-oftrog- I l avoit été témoin pendant 

• les années précédentes de l ' impunité de 
tant de déferteurs du diftrict d'Ilimsk, 
qui avoient couru en foule à YAmur*. 
Cela Y engagea à fuivre leurs traces. 
Mais comme la faifon é toi t avancée , 
i l fut pris par les glaces à l'embouchu
re du Tugir. Ainf i laiflant là fes ba
teaux i l fit le refte du chemin jufqu'à 
YAmur à p ié . 

L e lieu où Tfchernigovoshi s 'établit 
é to i t Albafin. Il ne trouva là que la 
place; l'ancien édifice é toi t b r û l é , & 
i l falut tout conftruire à neuf. Le 
For t que ces gens élevèrent, ne dut pas 
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être grand' chofe: toute la troupe nft 
confifloit au Tugir qu'en 84 hommes; 
encore les Tungus en avoient-ils t uç 
15 qui étoient allés butiner. Selon la 

defcription qu'on voit de cet Oftrog 
ÜAlbafin dans un mémoire de l'an 1674, 

i l étoit de bois, bât i en qua r r é , & 
flanqué de trois tours, dont deux com-
mandoient le fleuve. Sous celle qui re-
gardoit la campagne on avoit prat iqué 
une porte, au-deffus de laquelle é toi t 
une Salle d'audience, & un étage plus 
haut le corps-de-garde. Dans les deux 
autres- tours i l y. avoit- des apartemen.s 
& des cafernes; & c'étoit de-là prin
cipalement que la place devoit être dé
fendue en cas d'attaque. A u dedans de 
rOf lrog i l n'y avoit qu'un magazin. Les 
habitations de la garnifon environnoient 
l 'Oflrog du cô té de la campagne, & 
étoient entourées de chevaux-de - frife. 
Selon un autre mémoi re , de l'an 1677, 

l'Oftrog étoit long de 18 braffes fur 13 

de largeur: tout-autour régnoit un fof-
fé large de deux braffes; & derrière les 
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chevaux - de-frife en dedans on avoit 
m i s , pour plus grande fureté des ha
bitans, deux rangs de chauffe-trapes. 

A u refle le féjour de ces fuyards ne 
pouvoit refier longtems inconnu, & ils 
dévoient s'attendre tô t ou tard au châ
timent que méri toi t leur crime. D 'un 
autre côté ils avoient à craindre les Chi
nois, qui menaçoient en 1669 d'attaquer 
toutes les colonies ruffes dans ces con
t r é e s , & Nertfchinsk même. Ces confé
dérations engagèrent Tfchernigowskoi & 
les colonies voifines à chercher de l'ap
pui. L e meilleur parti qu'il y avoit â 
prendre étoit de s'unir avec ceux de 
Nertfchinsk. C'efl auffi celui qu'ils pr i 
rent, fe foumettant à obéir aux ordres 
qui leur Viendroient de- là , & à y livrer 
la recette du tribut & du péage qui fe 
levoit à Albafm. L e Gouverneur de 
Nert/chinsk, Larion Tolbufm, fut relevé 
en 1669 par un autre Sin • Boj'arshoi de 
Tobolsk nommé Daniel Arfchinskoi. E n 
conféquence de leur dépendance tant 
de Tobolsk que de Jénifeisk, ils durent 

don-
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donner avis à l'une & à l'autre de ces 
places de l'accroiffement que venoit de 
recevoir leur diftrict. I l arriva de * là 
qu'Albafin eut en 1671 un Commandant 
envoyé de Tobolsk, nommé Iwan AskoU 
kow. C'eft fous l u i , & avec le conten
tement de toute la garnifon à'Albafin, 
qu'un nommé Hermogenes, moine * , 
fonda un couvent à un endroit un peu 
au-defîus d'Albafm, appelle Brufiœnoi-
Eamen, & le dédia à notre Sauveur. J'a
jouterai encore i c i quelques preuves de 
la dépendance à'Albafin, dès ce tems-
là. L'an 1672 ceux-de Nertfchinsk re
çurent la dixme des fables à'Albafm, 
confiftant en 4 zimmers **. Pendant le 
cours de cette même année & de la 
fuivante, 1673, on envoya diverfes co
lonies à Albafin pour en cultiver les en
virons : ce qui réuffit fi b ien, qu'en peu 
de tems on vi t s'élever fur les bords de 
VAmur, tant au-deffus qu'au-deflbus 

* Il y a dans l'original Hîeromomcb, c'eft à: 
dire Jaint moine. 

?* 160 peaux. 



à'Albafm, plufieurs Slobodes, dont là 
principale étoi t Poskrowkaia Sloboda, à 
quelques werftes à'Albafm en defcen-
dant le fleuve. 

Il ne manquoit plus à ceux à'Albafin 
que d'obtenir grâce & pardon à Mofcou 
du meurtre & de la défertion dont ils 
s 'étoient rendus coupables. Tfcberni-
gowskoi y envoya pour cet effet quelques 
Cofaques avec une requête fignée par 
l o i hommes. Ces gens arrivèrent à 
Mofcou l 'an 1672. Ils n'obtinrent qu'a
vec peine la grâce qu'ils demandoient. 
L a p remière fentence, qui fut pro
noncée le 15 Mars 1672 condamnoit 
à la mort Tfcbcrnigowskoi & fes fils a v e c 
quelques autres de fes complices les 
plus coupables, en tout 7 perfonnes, 
& 46 autres à ê t re châtiés févére-
nient. Mais deux jours après on leur 
accorda à tous un pardon géné ra l , 
& encore 2000 roubles par-deffus,, 
pour être diftribués à la garnifon 
à'Albafm. Ceci doit fervir à corri
ger un paffage du l iv re de W*: 



/en * , où la fondation d'Albafin, la fou-
million & le pardon de Tfchernigowskoi, 
font racontés avec des circonftunees un 
peu différentes de celles-ci. 

A Nert/chinsk, Daniel Arfcbinskoi fut 
remplacé , en 1674, par le Sin-Bojarskoï 
de Tobolbk Paul Scbulgin; & hAlbafin, 
dans le même tems, nous retrouvons 
T/chernigowskoi à la t ê te des affaires» 
Cependant i l fut relevé encore cette 
année par le Sin-Bojarskoi Grigorei Lon^t 

fchakow, envoyé pour cet effet deNert' 
fchinsk. Lors de la grâce accordée à 
T/cbernigowskoi on avoit dépêché des 
ordres de Mofcou pour Larion Tolbufin 
à Nertfchinsk, & pour Faâei Tolbufin fon 
fils à Albafim, parce qu'ils étoient nom
més alors tous les deux pour aller pren
dre le commandement de ces deux pla
ces: mais ils ne parvinrent ni l'un ni 
l'autre aux lieux de leur deflination. 
Ceux d'Albafin eurent fuccefliveinent 
pour Chefs Lubim Jewfewiew, Alexei 
Tolbufin fils de Larion, Grigorei Lonfcha-

* Noord-en Qofl-Tartarye ed, a.-p. ÏJf* 
L 0 
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köw pour la féconde fois, & Jacobjev* 
fewiew. Quant à Nertfchinsk, Paul Schut* 
gin y mourut en 1678, & eut pour fuo 
ceffeur Alexei Tolbufin, qui venoit d'en
tre relevé à Albafin. Celui ci fut fuivi 
par Andrei Stroganow & Nikifor Senotrufi 
fow, tous fe fuccédant d'année en an-
née . Enfin en 1681 le Stolnik Fcâor 
Dementie™ Sin Wojekow vint de Mofcou 
en qualité de Woewode à Nertfchinsk 
<5t eut foin auffi des affaires d''Albafin. 

Tfchernigowskoi, avant de fe foumet-
tre aux gouverneurs de Nertfchinsk, a* 
voi t commencé à foumettre.de nouveau 
les Tungus qui avoient déjà é té c i * 
devant tributaires de l'empire ruffe^ 
C'étoit- là un des principaux motifs du 
pardon qu'on lu i avoit accordé. Mais 
comme i l étoi t à craindre que cela n'oc* 
eafionnàt de nouvelles hoflilités de la 
part des Chinois , on penfa à Mofcou à 

préven i r le coup par une ambaffade en 
Chine. Pour cet effet on jetta les yeux 
fur un nommé Nicolas Spafari, Grec de 
nation & employé comme i n t e r p r é t a an 

http://foumettre.de
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département des ambaffades. Il partit 
en 1675 avec une fuite nombreufe ,& 
revint en 1677. H fut le premier qui 
entreprit de Mofcou ce long voyage. 
A fon paiTage à Jénifeisk le bruit fe ré
pandit, qu'il avoit plein-pouvoir de le
ver de nouvelles troupes & de les con
duire à YAmur. Aufli tô t nombre de 
Cofaques, de payfans.& d'exilés s'é-
chaperent de Krasnojarsk, dans l'efpé» 
rance de paffer plus agréablement leur 
vie k YAmur.. Mais ce bruit étoit mat 
fondé. Spafari avoir ordre, au con
traire , de faire le voyage avec toute la 
diligence poflible, & de ne s'arrêter 
nulle part en route. Il pafla par Nert* 
fchinsk; & fi l'on doit ajouter foi aux 
plaintes formées contre lui dans la fui
te , i l entra déjà à Tjchitfchigar, fur la 
rivière de Naun, en pourparler avec un 
Seigneur chinois, & lui accorda quo 
les Tungus du Séia payeroient tribut 
aux Chinois feuls. Ce qu'il y a de cer* 
tain, c'eft qu'à fon retour de la Chine 
i f écrivit à Albafin. d'abord de Tfcph 
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Jchigar, & enfuit e une féconde fois de 
Nertfchinsk, pour défendre aux Ruffes 
toute navigation à l'avenir fur Y Amur 
<& fur le Séia, toute levée de tribut fur 
les Tungus de cette dernière r iv i è re , & 
pour leur recommander de fe tenir tran
quilles à Albafin, & de s'y mettre dans 
le meilleur état de défenfe qu'ils pour-
roientcontre une attaque imprévue des 
Chinois. 

Dans ce même tems, favoir en 16*7(5, 
on avoit bât i une Jafafchno Simowie * 
fur la r ivière de Gilui qui tombe dans le 
Séia, d'où l'on fe rendoit par terre vers 
le haut Séia pour y lever le tribut. Mais 
comme cette traite ne lahToit pas d'a
voi r fes difficultés, une compagnie de 
Cofaques & de Promyfchlenis envoyée 
rlour cet effet d'Albafin, fe rendit en 
1678 par eau vers le haut-Séia, & y 

bât i t Wercbo Sèiskoi-Oftrog à l'embouchu
re de la rivière d'Amumyfch. E n 1679 

on conflruifit auffi Sélimbinshi - Oftrog 

* Apparemment une Simowie de Co&ü 



vers le haut de la rivière de Sèlimba, & 
bientôt après Dolonskoi- Oftrog à l'endroit 
ou le Séia reçoit le ruiffeau de Dolonza, 
un peu au deffous de l'embouchure du 
Sélimba. E n i 6 8 r on plaça JVercbo-
Seiskoi-Ojlrog un peu plus vers le bas du • 
Séia, au deffus de l'embouchure du Bi-
riœnda, vis-à-vis du lac de Babak. Quant 
à la diftance de ces l ieux, les mémoi
res de ces tems-là indiquent 15 jour
nées par terre, & deux femaines & de
mie de navigation en defcendant YA
mur & remontant le Séia, d'Albafin à 
Dolonskoi - Oftrog : de Dolonskoi à Sèlim-
binskoi • OJlrog (par eau feulement, le 
chemin par terre étant impratiquable) 
4. femaines en remontant le Séîimba: 
autant fur le Séia jufqu'à l'embouchure 
du Birjanda: de Dolonskoi-Ofirog à YA
mur 4 journées à cheval par un grand-
chemin, à la moitié duquel on paffoic 
la rivière de Torna, qui va fe jetter dans 
le Séia. Selon ces mêmes mémoires 
ïien ne furpafle la fertilité du terrain s 
YAmur, là où ce fleuve reçoi t le Séia, 
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& tout le long de cette dernière riviers ' 
jufqu'à celle de Torruh 

On eut connoiflance alors d'une an-
tienne ville ou fortereffe nommée Aigun^ 
ou Aijuncbun, fituéo fur la rive fepten-
trionale de YAmur, à une demi-journée 
au deflbus de l'embouchure du Séia. 
Elle étoit munie d'un rempart de terre 
haut de 2 à 3 braffes, long de 4 0 0 & 

largts de 100 brafles. A u milieu de la 
place- i l y avoit encore un Fort de 80 

brafles en qua r ré , dont le rempart étoit 
femblable au premier. O n n'a rien 
pu favoir de l'origine de cette forte* 
reffe, ni des caufes de fa ruine. 

E n automne, 1681 , le Woewode Woie-
kow envoya le Sin-Bojarskoi Nikifor Se-
notrujjovj à Albafin, avec ordre d'y en
gager une troupe de volontaires pour 
defcendre YAmur au printems fuivant 
jufqu'à la mer, vifîter fes rives, s'in
former des autres rivières qui fe jettent 
là dans la mer, & rendre tributaires 
toutes les nations qu' i l trouveroit en 
chemin. Dans cet ordre i l eft fait men* 
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tion d'une r ivière de Cbamun, nouvel
lement découver te , qui tombe dans VA* 
mur: je crois que c'eft la rivière çYAm-
gun, appellée Henkon dans les Cartes 
chinoifes, dont on vouloit parler. S i 
tôt que l 'on fut cela à Albafin, 18 Co> 
faques du lieu s'offrirent.à fuivre Seno-
trujfiovô, & fe chargèrent même des 
fraix de l 'expédition : tant on étoit ar^ 
dent encore alors à. pouffer les décou
vertes & les conquê tes , lors furtout que 
l ' intérêt propre y trouvoit fon compte. 
Je ne trouve point ce que produifit cet
te entreprife. A u commencement de 
1682 le Woewode fVojekow envoya fon 
fils Andrei pour commander à Albafin; 
ce qui ne plut pas aux Cofaques du 
lieu. Us demandèrent leur fo]de s & 
1-argent manquant, ils voulurent forcer 
le Commandant à vendre les fables-
qu'on avoit reçus en tribut, pour les 
Satisfaire du provenu. L e Woewode 
accourut au fecours de fon fils, & le 
délivra des mains des fédi t ieux, qui . 
Ploient lui faire un mauvais parti. O n . 



venoit de bât ir alors Argunskol Oflrog 3 

dont la garnifon devoit être relevée & 
avitaillée par ceux à'Albafin. 

Pendant que le Woewode Wojekoiv 
étoit encore à Albafin, favoir en été 
1682, un parti de Cofaques & Pro-
myfchlenis du lieu lui préfenterent re
quête pour obtenir la permiflion de fe 
tranfporter aux rivières de Byftra & de 
Cbamun, p ré tendant qu'il y avoit là des 
nations indépendantes des Rufles &des 
Chinois, & dont par conféquent on de
voit fe hâ te r de s'affurer en les rendant 
tributaires. Cette requête é to i t fignée 
par Gaurilo Frolow & par 20 autres qui 
avoient lié partie avec lu i . L e W o e 
wode accorda la permii ï ion; mais i l la 
révoqua après fon retour à Nertfchinsk, 
pour ne pas trop allarmer les Chinois. 
Mais le Commandant que la garnifon 
à'Albafin venoit de fe donner de fon 
propre chef, autorifa ces gens à pour-
fuivre leur entreprife pendant l'été de 
1682. Frolom partit ü Albafin à la t ê te 
de 6r, hommes, & arriva à YAmgun: 
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c'eft de ce nom que l'on appella dans 
la fuite la r ivière appeliée Byfira par 
les uns & Chamun par les autres. A 
l'endroit où le ruiffeau de Duka, ou 
Dukikan fe jette dans YAmgun, i l y bâ
tit une Jafafchno-Simowie * , qu'i l ap
pella de fa fituation Ujî - Dukikanskoe. 
Peu de tems auparavant un autre par
t i de Cofaques & Promyfchlenis Ja-
kutes, égal à celui d'Albafin, étoit v e * 
nu à YAmgun de Tugurskol-Oflrog, & a -

voit établi une Jafafchno - Simowie à 
l'embouchure d'une rivière nommée 
Némilan. Ces deux partis fe joignirent-
pour agir de concert. Us firent des 
prifonniers çà & l à , & les gardèrent 
pour otages, leverent un tribut de 12. 

zimmers de fables, & difperferent un 
parti de 300 Natkis & Giliœques, qui 
marchoient le long de YAmgun au Tu
gur pour aller détruire Tugur skoi-Oflrog. 
Enfin comme i l n 'étoit plus fur de retour
ner à Albafin à caufe des Chinois, parce 
que ceux-ci avoient intercepté & tué 

* Une Simowie de Cofaques. 



quelques meffagers qu'on y avoit dé
p ê c h é s , & que le bruit s'étoit répandu 
de la marche d'une grande armée chi-
noife pour affiéger Albafin, les Cofa
ques & les Promychlenis des deux par
tis fe ret irèrent à Tugurskoi-Oftrog, ôi 
de-là par UdskolOftrog à Jakutzk, d'où' 
quelques-uns feulement revinrent eiï 
1684 P a r JUmsk, BargufinCk Nertfchinsk 
a Albafin. 

Cette marche des Chinois n 'étoit que 
trop réelle: & s'ils ne parurent pas tout 
de fuite devant Albafin, ce ne fut que 
pour prendre mieux leurs mefures;car 
l 'armée prit pofle près de l'ancienne 
ville d'Aigun, la fortifia, & en fit une 
place d'armes qui devoit fervir à faci
liter fes opérations. Cela fe fit pen
dant l'été de 1683. Mais deux ans a-
près la ville eut un autre emplacement 
un peu plus bas fur la rive méridiona
le de YAmur. C'efl c e l l e - l à - m ê m e qui 
porte aujourd'hui le nom de Sacha-
Un - Ula - Cboton, & où fe tient le' 
Gouverneur établi fur YAmur &>fn£ 



les rivières qu'il reçoit dans fon cours. 
Ce même été on vouloit envoyer 

d'Albafin un nouveau parti de Cofaques 
& Promyfchlenis pour relever Gawilo 
Frolow k YAmgun. Cette troupe, forte 
de 67 hommes commandés par Grigorei 
Myînik ou Mylnikow, partit à'Albafin le 
17 Juillet. -Arrivés dans le voifinage 
d'Aigun, ils y furent entourés fubite-
nient de plus de 300 petits bâtimens 
chinois appelles Bujfes, montés chacun 
de 20 hommes; ce qui faifoit une ar
mée d'environ 6000 hommes , contre 
laquelle i l n'y avoit nulle apparence de 
pouvoir fe défendre. Les Ruffes abor
dèrent à la rive feptentrionale du fleu
ve. Le Général chinois fit dire à MyU 
nikowdt venir lui parler: celui-ci obéit 
accompagné de quelques-uns de fes ca
marades , & on les retint prifonniers. 
Plufieurs des Ruffes fe rendirent aux 
Chinois,- d'autres fe fauverent dans les 
k ° i s , & quelques-uns de ceux-ci arri
vèrent par Sélimbinskoi-OJlreg & Udskoi-
fyirog à Jakutzk ; d'autres allèrent por-



ter la nouvelle de leur défaflre à Alba
fin, où ils furent de retour le l o A o û t ; 
d'autres enfin, qui prenoient le même 
chemin, furent atteints par les Chinois , 
qui s 'é toient mis à leurs trouffes, & 
menés prifonniers à Tfchiifchigar & de
là à Pékin. Ces derniers furent 10 jours 
en chemin pour aller à Tfcbit/cbigar ,& 
autant de ce lieu jufqu'à Pékin. 

L'année d ' a p r è s , 1684, on envoya 
deux de ces prifonniers à Majin char
gés d'une lettre du Chan de la Chine, 
pour engager la garnifon par menaces 
& par promeffes à rendre la place. 
Cette lettre fut traduite kAigun par des 
Ruffes qui avoient paffe ci-devant com
me transfuges chez les Chinois, & qui 
entendoient la langue chinoife: car 
on ramena là les deux prifonniers. 
I l y avoit plufieurs de ces transfuges 
parmi les Chinois, tant à l 'armée qu'à 
Pékin. Grigorei Mylnik arriva à Pékin 
dans le tems qu'on envoya ces deux pri
fonniers , & i l y fut bien reçu. I l y fit 
des propofitions pour conflruire à la 



Chine des moulins à la manière rufle, 
& d'y établir une favonnerie. On a-
voit établi de Pékin jufqu'à Aigun des 
ftations, au moyen desquelles on chan-
geoit quatre fois par jour de chevaux. 
De cette manière nos deux Ruffes ne 
mirent que 15 jours pour aller de Pé
kin à Aigun: & i l leur en falut 14 pour 
fe rendre d'Aigun à Albafin. Celui qui 
commandoit alors à Albafin n 'étoi t 
qu'un Ample Cofaque nommé Iwan 
Wolotfchnikow. U eut l'imprudence de 
communiquer à la garnifon tout le 
contenu de la lettre chinoife. Heu-
reufement perfonne ne fe laiffa é-
blouïr par les belles promeffes des 

• Chinois. Us refterent tous fidèles à 
leur devoir , & fe déclarèrent prêts à 
répandre pour la patrie jufqu'à la der
nière goûte de leur fang, au cas que 
l'ennemi vint mettre le fiege devant 
la place. 

On étoit averti coup fur coup de 
tout cela à Nertfchinsk, à Jénifeisk & 
* Tobolsk; on y favoit qu'il manquoic 



à Albafin du monde, & tout ce qu'il 
faut pour foutenir un fiege; & l'on y 
prit même quelques mefures pour fe-
courir cette place menacée d'une en
t ière ruine: mais l 'éloîgnement étoit 
trop grand pour que les fecours euflent 
pu arriver à tems. L a première chofe 
qu'on crut devoir faire, ce fut de met
tre un Commandant à la tê te de la gar
nifon, d'une fidélité & d'une expérien
ce éprouvée. L a Cour de Mofcou 
nomma pour cet effet cet Alexei Tolbu
fin dont nous avons déjà parlé , & l'en
voya comme Woewode à Albafin, où 
i l arriva au mois de Juin 1684- E n 
m ê m e tems la ville d'Albafin reçut auffi 
des armoiries, c 'étoit une aigle, avec fes 
ailes étendues, tenant dans fa grife droite 
un arc , &p dans la gaucbe une flèche. O n 
envoya auffi dans ce t ems- l à un nou
veau Woewode à Nertfchinsk: ce fut le 
Stolnik Iwan Oftafiew fin-JVlajfow, ci-de
vant Woewode a Irkutzk. 

Les Oflrogs & Simowies fituées fuî 
les rivières de Séia, de Sélimba, d'Am-
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gun & de Tugur effuyerent les premiè
res hoflilités des Chinois. Dolonskoi-
Oftrog n'exiftoit plus dès Tannée 1682. 

L a garnifon de SéUmbinskoi fe fauva à 

XJdskoi- Oftrog & à Jakutzk Tout YAm
gun étoit a b a n d o n n é , & les C h i 
nois n'y eurent d'autre peine que d'ef
facer par le feu jufqu'au fouvenir des 
habitations que les Ruffes y avoient 
eues. A Sèiskoi & à Tugur skoi-Oftrog^ 
où l'on ne s'attendoit pas à être atta» 
que, les garnifons furent faites prifon-
nieres. Ceci fe paffa en 1683- L 'an
née d ' ap rè s , & au mois de Mars 1685» 

les ennemis firent des courfes jufque 
dans le voifinage à'Albafin, & caufe-
rent beaucoup de défordre dans les v i l 
lages d'alentour. L e principal but de 
leurs courfes étoit de faire des prifon
niers, afin d'être inflruits par c e u x - a 
de l'état de la garnifon à'Albafin. 

Enfin le fiege même eut lieu , ce fie
ge qu'on redoutoit à Albafin depuis deux 
ans, & qui ne pouvoit effectivement 
avoir que de triftes fuites, foit par la 
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grande difproportion des forces chinoi-
fes & ruffes dans des contrées fi éloi
g n é e s , foit par la nature même du lieu 
qui n 'étoit rien moins qu'en état de dé-
fenfe. U efl vrai qu'en d'autres occa-
fions des fortifications de bois & des pa-
liffades avoient Aiffi, pour garantir les 
villes & les oflrogs de;Sibir ie contre 
des peuples qui n'avoient d'autres ar
mes que l'arc & la flèche. Bien plus, 
nous avons vu les armées chinoifes 
m ê m e s , en plus d'une occafion, ne fai
re que d'impuiffans efforts contre des 
poignées de Ruffes, tant que les pre
miers ne furent point fe fervir du ca
non & du moufquet à la manière des 
Européens . Mais ils en apprirent bien
t ô t le maniement par les Jcjwtes, q u i , 
é tant venus en miffion à la Chine, fu
rent fe rendre agréables à la nation, & 
furtout à l'Empereur Cangbi> monarque 
jeune alors, mais doué de toutes for
tes de bonnes quali tés , en enfeignant 
dans fes Etats les arts & les fciences. 
Une flotte de 100 Buffes, montées cha-



•cune par 4 0 à 50 hommes, couvrit le 
fleuve, & une armée de 10000 hom
mes s'avança par terre. L'artillerie 
confiftoit en * 150 pièces de campa
gne, & 4 0 à 50 grofles pièces de ca
non. Quelques troupes légères , à qui 
l'on avoit fait prendre les devans, pa
rurent devant Albafin le 4 Juin 1685 > 

& enlevèrent le bétail de la campagne. 
L e 1 0 les Bulles abordèrent aux vi l la-
lages fitués au-deflbus à'Albafin le long 
du fleuve. L e n le Général chinois 
envoya deux Promyfchlenis prifonniers, 
avec trois lettres écrites au nom de fort 
Chan en langue manfmre, rufle & po-
lonoife, pour fommer la garnifon de 
fe rendre, & l'affurer en ce cas d'un 
bon traitement. Mais ceux $ Albafin ne 
répondant point, toute l 'armée chinoife 
fe préfenta le 12 devant Albafin tant par 
eau que par terre, & commença à fou
droyer la place avec le canon & lamouf-
queter'ie. 

* Il y a des relations qui n'en mettent que toot 
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L e Woewode Tolbufin avoit eu la pré
caution, à l'approche de l 'ennemi, de 
retirer dans la place tous les habitans 
des villages voifins avec leurs provi
fions y & de mettre le feu aux maifons 
qui étoient autour de l 'Oflrog en de
hors au nombre de 4 0 , réfolu de fe dé
fendre jufqu'à l ' ex t rémi té , afin de don
ner le tems à ceux de Nertfchinsk de ve
nir à fon fecours. Mais i l n'avoit en 
tout auprès de lui que. 450 tant Cofa
ques, que marchands, Promyfchlenis 
& payfans, 3 pièces de canon & 300 

moufquets. 
I l y avoit déjà longtems qu'on avoit 

fait partir de Jénifeisk un convoi de 
chofes néceffaires à la défenfe de la 
place, mais i l n'avoit pas feulement en
core pafie à Nertfchinsk. Il en étoit 
de-mème d'un régiment de 600 Cofa
ques levé l'année d'auparavant, 1684, 

à Tobolsk, & qui devoit , félon fa def-
t ination, après avoir palfé à Jénifeisk, 
marcher encore avant l'hiver jufqu'à 
Udinsk fur la rivière de Sélenga, & con-
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tinuer fa route par terre à Nertfchinsk au 
printems 1685 : i l fut retardé aufli dans 
fa marche; l 'hiver furprit les bateaux 
dans la rivière de Tunguska aux envi
rons de celle d'Ilim. Une partie de ces 
gens, laiflant en arrière l'artillerie & le 
gros bagage pour êt re efcorté par les 
autres, alla parterre à Udinsk. Là les 
Mongals vagabonds leur enlevèrent 
leurs chevaux, ce qui les engagea à al
ler à leur pourfuite au mois d 'Avr i l en 
remontant la rivière de Tfchikoi, fans 
écouter les remontrances de leur chef, 
qui faifoit de fon mieux pour les en dé
tourner. Ce chef étoit un nommé Afa-
naffei Beiton, gentilhomme allemand, c i -
devant Lieutenant au fervice de Polo
gne, enfuite prifonnier de guerre du 
Czar Alexei Micbaihimtz, qui l'avoit en
voyé en Sibirie pour y établir une mi
lice réguliere. 

On penfe bien que tout fecours man
quant à ceux $ Albafin, toute leur-
bravoure ne put les fauver. Dès les-
premiers jours plus de 100 hommes pé~ 
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rirent par le feu continuel des ennemis,. 
Les parois de bois, & les tours dont 
l'Oftrog étoit f lanqué, furent criblés 
de coups. Enfin la garnifon manqua 
de poudre & de plomb. L e moyen, 
après cela, de fe défendre plus long
tems? L e Prieur du couvent de Spaskoi, 
bât i depuis peu feulement, le Prêtre de 
l 'Eglife dédiée dans l 'Oflrog à la réfur-
reâlion de Chrijl, & tous les habitans à 

leur fuite fe préfenterent le 2 2 Juin au 
Woewode , avec une requête pour que 
l'on t en tâ t d'obtenir une capitulation 
du Général chinois , par laquelle i l leur 
fût permis de fe retirer à Nertfchinsk. 
O n envoya en conféquence des députés 
au camp des ennemis: & par bonheur 
on tomba d'accord avec eux. Mais a-
vant que Tolbufin fort î t de la place a-
vec la garnifon, on les fit venir au 
camp chinois, & on les y follicita for
tement à la défertion. I l y e n e u t 2 S 
qui fe laifferent féduire par les promef-
fes qui leur furent faites. Les autres 
témoignèrent une jufte horreur pour, 



une telle perfidie, & prirent avec Tol
bufin le chemin de Nertfchinsk, après a-
voir été dépouillés de tout ce qu'ils 
pofledoient par les Chinois , qui leur 
permirent de prendre avec eux dequci 
fe nourrir jufqu'à Nertfchinsk. 

A une journée à'Albafin ils rencontre-
rent 1 0 0 hommes que le Woewode 
JVlaJfow avoit fait partir de Nertfchinsk 
le 23 Juin au fecours des affiégés, avec 
3 canons de fer, 3 0 0 moufquets & les 
nunitions néceflaires. Ceux ci s'en re
tournèrent avec les autres. Quand ils 
eirent atteint l'embouchure de YUrka, 
quelques-uns demandèrent la permiflioa 
de prendre le chemin du Lena. On la 
leur accorda d'autant plus volontiers » 
qu'o* ne fçavoit comment nourrir tant 
de monde à Nertfchinsk. Les Chinois 
fuivireat de loin les Ruffes, l'efpace de 
2 0 0 weiftes, jufqu'aux dernières habita
tions dud i f t r i a à'Albafin, c ' e f t - à -d i re 
jufqu'à fenbouchure de la rivière d'Ar-

afin de s'affurer de leur entier 
départ.. 
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Cependant ceux-c i ne purent pas fe 
réfoudre à renoncer ent ièrement à leurs 
poffeffions fur YAmur, d'où la force ma-
jeure des Chinois venoit de les chaffer, 
L e Woewode JVlaJJbw étoit un homme 
également brave & verfé dans les af
faires. Il fentit la grandeur de la per
te qu'on venoit de faire; & le procédé 
violent des Chinois , au lieu d'abattre 
fon courage, ne fit que l'animer à la re
cherche des moyens les plus fûrs pour 
recouvrer ce qu'on avoit perdu. To> 
bu fin arriva à Nertfchinsk le 10 Juillet .1-
vec la garnifon d'Albafin, & dans le 
même tems les Cofaques du rég imen tde 
Beiton y arrivèrent de leur côté fuc:*ef-
fivement. Sur cela Wlafifm crut devoir 
commencer par envoyer des gens recon
nût tre les environs $ Albafin, 6V voir 
dans quel état l'ennemi avoit Uifle la 
place, C'efl ce qui fut exécute par un 
dé tachement de. 70 hommes,qui s'em
barquèrent à Nertfchinsk le 15 Juillet 
dans 4 bateaux légers , & qui y furent 
de retour le 7 A o û t . Jlîajîn & tous les 
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villages d'alentour étoient réduits en cen-
dres:mais on n'avoit poin t touché au bled,, 
qui étoit encore debout [par les champs.-
On y compta plus de 1000 Défanins,-
ou arpens de terre enfemencés. O n ne 
fait fi les Chinois avoientdeffein en par
tant de fe réferver cette récolte; O n 
ne trouva qu'un feul homme à la pla
ce où Albafin étoit fitué. Ce lu i - c i dit 
que toute l 'armée étoit re tournée à Ai-
gun; qu'il avoit bien penfé que les Ruf
fes n'abandonneroient point les grains 
qu'ils avoient femés,-.& que pour l u i , 
ayant eu un malheur chez les fiens qui 
l'avoit forcé à prendre la fuite, i l s'é
toit rendu, i c i pour les attendre & jouïr 
de leur protection. Ils emmenèrent ce 
Chinois avec eux à Nertfcbinsk. 

Wlafjbw alla pas-à-pas dans fes o p é 
rations. I l voulut avant tout s'affurer-
de cette récolte. Pour cet effet i l y 
envoya le Colonel de Cofaques Afanaf-
ƒ « Beiton avec 200 hommes. Celui-ci-
iut fuivi par les anciens habitans d'Aï-
bafin, qui y re tournèrent par troupes j 
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& volontairement: & comme Tolbufin-
étoit aimé & eftimé d'un chacun, & 
que ceux à'Albafin deiiroient de le ra
voir pour leur Woewode, i l eut ordre 
d'y retourner, & Beiton celui d'obéir; 
à fes commandemens. Bref , la réfolu-
tion fut prife de rétablir Albafin, & de 
le mettre en fi bon état de défenfe,.. 
que les Chinois trouvaient à qui par
ler au cas qu'il leur pr î t envie de l'af-
fiéger une féconde fois. Pour cet ef
fet on y renvoya non feulement tous--
fes anciens habitans,. mais encore tous 
les Cofaques du régiment de Beiton qui 
s 'étoient rendus jufque-là à Nertfchinsk,. 
L a lifte de ceux qui fuivirent Beiton & 
Tolbufin à Albafin, montoit à 671 h o m 
mes , y compris les payfans & les Pro-
myfchlenis. L'artillerie qu'ils emmenè
rent avec eux confiftoit en 5 canons de 
fonte & 3 de fer, avec les boulets, la ; 
poudre & le plomb néceflaires; outre 
qu'on attendoit une grande quanti té de 
munitions avec les Cofaques de Beiton 
qjù manquaient encore. 
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Tolbufin revint à Albafin le 27 A o û t . 
On fe hâta de recueillir autant de grain 
qu'on put : car i l étoit impoffuble d'a
chever toute la r é c o l t e , parce que la 
faifon étoit trop avancée , & que l'on 
avoit befoin de mains pour conflruire 
le Fort avant l 'hiver. Les ordres por-
toient de le placer un peu plus bas , 
parce que dans le premier on manquoit, 
d'eau quoiqu'on y eût creufé pour en 
trouver. Mais après avoir bien examiné 
la con t r ée , i l ne s'y trouva point d'em
placement auffi commode que l'ancien» 
On s'en tint donc à c e l u i - c i ; mais a"u 
lieu d'y élever un oflrog pareil au pré
céden t , on environna la place d'un rem
part de terre, dont l'épaiffeur au p ié 
étoit de 4 braffes; & le 11 Octobre on 
étoit parvenu à lui donner une braffe 
& demie de hauteur. L 'h iver ne per
mit point aux ouvriers d'y travailler 
plus longtems ; mais au printems fui
vant on l'éleva jusqu'à 3 braffes de hau
teur. C'eft alors qu'Albafin fut honorée 
du nom de ville : & en général on ne 
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trouvera la raifon pourquoi telle ou tel
le place en Sibirie fut appellée autre* 
fois un oftrog, ou v i l l e , que dans la dif
férente manière dont elles étoient for
tifiées. O n ajoute que cette l e v é e , 
faite de terre glaife, de racines d'ar
bres & de gazon, avoit une folidité 
plus qu'ordinaire. Ce qui arriva dans 
la fuite, rend la chofe affez croya-! 
ble. 

O n employa le peu de tems qui ref-
t o i t , à commencer le rétabliffement des 
habitations & des vil lages; quant à l'ér 
glife & au couvent-, on ne put pas feu» 
lement y penfer encore.. L a maifon du 
Woewode dans le Fo r t , & environ 10 
maifons au dehors, c'eft-là tout ce qui 
fut debout cet hiver & au printems qui 
fuivit. O n mauquoit d'outils pour bâ
tir & d'inflrumens néceffaires à Tagrif 
culture:.les Chinois avoient tout enle? 
vé . I l falut faire venir du fer de Telem-
binsk, où on le fond dans des fourneau» 
portatifs, & en forger foi-même les 
outils ÖL les inftrumens dont on avoit bç& 
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fî>in. Enfin on n'oublia point, tant en 
automne qu'au printemps, de labourer
ez enfemencer de nouveau les terres, 
quoiqu'il ne fût pas poflible d'y em
ployer le même foin & la même afii-
duité que demanderoit un terrain moins' 
fertile. V o i c i comme étoient les prix 
des grains à Albafin au printems 1686: 

le feigle à 9 Copecs le Pud : le froment, 
12 Copecs : les pois & la graine de-
chanvre, 30 Copecs: les gruaux, 25 

Copecs. On ne fauroit defirer des prix-
plus modiques dans les contrées les 
mieux cultivées & les plus fertiles j ôc 
fon peut juger par-là combien la récol
te de l 'année d'auparavant avoit été a* 
bondante. 

A u refte on avoit été inquiété dès 
l'automne paffee dans les villages par 
les partis que l'ennemi avoit e n v o y é 
battre te pays. L e 24 Novembre on 
avoit amené au Fort de nouveaux Ama-
riates (ou otages) de la rivière de 
Scbihwa. Ceux-ci furent fuivis par plu-
-leurs Tungus qui venoient apportes 
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le tribut. Mais on fut bientôt que ce 
n 'étoient que des efpions, qui alloient 
au fortir d1Albafin rapporter aux Chinois 
l 'état de la place. On prit avec raifon 
tout cela pour les avant-coureurs d'un 
fécond fiege que les ennemis méditoient 
de faire. Tolbufin, de fon c ô t é , avoit 
fait diverfes tentatives pour faire des 
prifonniers fur les Chinois: pour cet ef
fet i l avoit envoyé divers partis à la 
pourfuite de ceux des ennemis lorsqu'ils 
paroiffoient; mais inutilement. Enfin le 
7 Mars 1686 i l décacha le Colonel Bei
ton à la t ê te de 300 de fes Cofaques, 
avec ordre d'aller à la ' rivière de Ka-
mar, de s'y tenir en embufcade pour" 
tomber fur l'ennemi lorfqui l lui verroit 
prendre le chemin d''Albafin, & de fai
re quelques prifonniers fur lui dont on 
pû t tirer tout ce qu'il importoit de fa
voir. Beiton prit pofte au Kamar le 12 
Mars . L e 17 un parti de 4c hommes 
fe montra. Il étoit détaché de Tfchitfcbi-
gar9 où l'on avoit déjà avis du rétablif-
fement d'Albafin, pour voir fi le F o r t 



F L E U V E A M U R . 135 

avançoic. Ceux-ci prirent la fuite à la 
vue des Ruffes. Beiton les pourfuivic 
au-de- làde 30 werftes en remontant la 
rivière de Taga, qui fe jette dans le-
Kamar. Ce ne fut qu'avec beaucoup 
de peine, & après avoir tué 30 hom
mes aux ennemis & perdu 7 des fiens, 
qu'il en prit un en vie. 

V o i c i ce qu'on fut de ce prifonnier, 
Chinois ou Manfiure, nommé Kéwutei 
(nos relations ruffes l'appellent Gowo-
deika^. L a première nouvelle du ré ta-
bliffement à'Albafin avoit été por tée à 
Tfchitfchigar par quelques gens de la na
tion des Targatfchins, qui , voulant al
ler à la chaffe des zibelines, avoient été-; 
attaqués en chemin par les Cofaques. 
# Albafin. L e Gouverneur de Tfchit*-
Jchigar avoit détaché un parti de Dau
res, qui avoient intercepté un payfan 
dans le voifinage d'Albafin, & l'avoient 
amené à Tfchitfchigar. Ce payfan avoit 
confirmé le rapport des Targatfchins. 
Les ordres du parti qu'on venoit de fur-
ï.rendre portoient de fe cacher dans 
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quelque lieu aux environs d"Albafin, d 'cir 
Ils puiïent vo i r , jour par jour, ce qui 
fe paffok dans la place. C'étoit une 
chofe décidée que les Chinois revien-
droient faire le fiege du nouveau For t : 
mais i l n 'é toi t pas certain que l'entre-
prife e û t lieu avant le printems de l'an-»-
née fuivante 1687. E n attendant i l 
fé pourroit bien qu'en automme un 
corps de troupes légères vint difputer 
aux Ruffes leur récolte. L e même 
homme ajouta que l'on avoit tranf-
por té la ville d1 Aigun,- ou Sacbalin-
ula-Cboîon à la rive droite de Y Amur, a 
une journée au-deflbus de l'embouchu--
re du Séia: que la nouvelle ville étoit 
entourée d'un double rang de palliffa-
des, qui avoient 3 braffes de haut; que : 

l'intervalle de 2 brafles, qu'on avoit , 
laiffé entre les rangs, étoit rempli dé
terre à la hauteur d'une braffe; & que ; 

toute la ville avoit 6 0 0 braffes de c i r 
conférence : que l ' a rmée, qui avoit dé
truit Albafin l 'année pal fée , avoit fait-
le&\te<.?L>SachaUn-ula-CbQton, dont la gar-



nifon confiftoit actuellement en 2 à 3000 

hommes : qu'ils avoient 30 pièces de ca
non, peu d'autres armes à feu, mais 
des arcs & des flèches en quan t i t é : qu'il 
y avoit 500 hommes pour cultiver la 
terre, & que quoique ceux-ci n'y fuf-
fent pas encore en familles, ils atten-
doient cependant l 'été prochain leurs 
femmes & leurs enfans, qu'on avoit 
laifles en arrière en les tranfportant: 
enfin qu'on avoit deflein de bâtir une 
autre ville nouvelle fur la rivière de 
Naun (apparemment la ville de Mer-
gen); mais qu'elle n 'étoi t pas encore 
commencée lorfque le détachement par^ 
tit de Tfchitfchigar. 

Quelque fincere que parût ce prifon-
nier dans fes énonces , la bombe creva 
bien plutôt qu'il ne favoit dit. Dès le 
7 Juillet une grande armée chinoife vint 
inveflir Albafin de tous côtés. Tolbufin 
fit mettre le feu, comme la première 
fois,aux maifons qui n 'étoient pas dans 
l'enceinte du Fort ,afin que l'ennemi ne 
pût point s'y loger. Les. habitans- da. 



ces maifons & ceux des villages fe re
tirèrent tous dans la place, où ils fe 
creuferent des demeures dans la terre. 
Les Buffes, ou barques chinoifes, au 
nombre de 150 étoient montées les unes 
par 2 0 , les autres par 3 0 , & d'autres 
enfin par 40 hommes, & portoient en 
tout 40 canons. L 'armée de terre fut 
eftimée à 3000 hommes, tous à cheval. 
Les affiégés, de leur c ô t é , n 'étoient 
que 736 hommes à l 'arrivée des C h i 
nois: & quoique ce nombre diminuât 
peu à peu , i l fuffit pourtant pour la dé-
fenfe d'Albafin; & ce feul fiege fera 
toujours une preuve inconteflable de la 
lâcheté des Chinois 6c de leur peu d'ha
bileté dans l'art militaire, quand on 
n'en auroit pas affez d'exemples d'ail
leurs. 

L e Woewode Wlaffow ayant reçu avis 
de tout cela à Nertfchinsk par une lettre 
du Woewode Tolbufin en date du 12 

Juil let , i l envoya par eau un Sin-Bo-
jarskoi avec 7 0 hommes pour aller s'in
former plus par t icul ièrement de l'enne--



mi & des mefures qu'il prenoit. Ceux-
ci approchèrent affez de la ville pour 
voir à leur aife que les Chinois la ca-
nonnoient fans difcontinuer, & aux en
virons des villages rulfes ils remarquè
rent que les Chinois avoient détruit par 
le feu tout le bled des champs. D i x R u f 
fes, qu'ils t rouvèrent dans un bois, & 
qu'ils emmenèrent avec eux à. Nert-
fcbinsk, leur racontèrent qu'ils avoient 
été trente pour garder des chevaux qu'on 
avoit menés paître près à'Albafin: qu'a
yant appris trop tard l 'arrivée de l'ar
mée ennemie, i l ne leur avoit pas é t é 
poffible de fe retirer dans la place : qu'ils 
avoient pris la fui te , mais que l 'enne
m i , qui étoit à leurs trouffes, avoit tué 
ou fait prifonniers leurs camarades : que 
2 0 hommes, qui gardoient les chevaux 
d'un autre pâ tu rage , avoient eu le mê
me fort, que depuis ce tems les enne
mis ne ceiïoient de battre la place, fans, 
cependant avoir pu gagner jufqu'ici un 
pouce de terrain fur les affiégés, qui fe: 
uéfendoient avec beaucoup de bravou? 
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*e. Pour être inftruit de tout ce qui fe ; 

pafferoit, le Sin-Bojarskoi laifla un Pro-
myfchleni dans le voifinage d'Albafin 
au moyen duquel on apprit dans la fui
te, qu 'à l'approche de l'hiver les Chi
nois avoient fait defcendre leurs BuiTes' 
jufqu'à des lieux où ils étoient en fûre-
re té contre les glaçons que le fleuve 
commençoit à charier; mais que les 
troupes de terre continuoient le fiege. 

Comme le canon de la place incom-
modoit beaucoup les'ennemis, ceux-ci 
efTayerent d'abord de fe mettre à cou
vert au moyen d'une paroi de p ins , 
derrière laquelle ils avoient entaffé du 
bois mouil lé : mais bientôt le canon des 
affiégés mit le feu à la paroi , & leurs-
mines firent fauter le tas de bois. Après 
cela les Chinois firent une circonvalla-
tion tout autour de la v i l l e , & la gar
nirent de canon. L e i Septembre ils-
tenterent un alTaut, qui leur réuffit fort 
mal , car ils furent repouffés avec beau
coup de perte : & les affiégés leur tuè
rent bien du.monde, & firent quelques-



•prifonniers fur eux, dans 5 forties qu ils 
ü r e n t fucceflivement. L a perte des Ruf
fes étoit peu de chofe dans toutes ces 
actions : mais ils eurent à faire à un en
nemi au dedans bien plus redoutable que 
n'étoit celui de dehors, je veux dire à 
l 'humidité de leurs demeures fouterrai-
nes, q u i , fe faifant fentir en automne 
& en hiver, produifît bientôt des ma
ladies morcelles, entre autres le fcor-
but, plus funefte dans ces cas que le 
fer & le feu des ennemis. Si les rela
tions que l'on trouve dans l'ouvrage de 
Witfen * difent v r a i , les affiégés, à la 
fin de Novembre, écoient diminués juf; 
qu'à 150 hommes. 

L a plus grande perte que l'on fit dans 
ce fiege, ce fut celle du Woewode 
Tolbufin, tué par un boulet de canon. 
Ce malheur n'arriva pas, comme on le 
-trouve dans Witfen, 5 jours après que 
les Chinois eurent inverti la place, mais, 
au témoignage de gens qui avoient été 
préfens , vers la fin du mois de Septem* 

* Noord - en - Ooft - Ttrtary p. 8^3,. Jjb 



Dre. L e Colonel Afanqjfei Beiton lui flic-
•céda dans le commandement. Son ha
b i l e t é , fa bravoure & fon expérience 
n'avoient pas peu con t r ibué , du vivant 
m ê m e de Tolbufin, à la confervation de 
la place: & i l continua par fon activi
té & par fa vigilance de rendre inutiles 
tous les efforts des Chinois. Je trouve 
des ordres qui étoient dépêchés de Nert

fchinsk à ce brave Officier, où i l efl 
nommé Afamffei Rvanowitfcb von Beiton; 
ce qui confirme qu'il étoit noble, & 
allemand. Dans les années fuivantes i l 
fut Colonel de Cofaques à Irkutzk, & 
au commencement de ce fiecle i l mou
rut Gouverneur à IVercholensk. Ses def-
cendans demeurent fous le nom de Bei-
tonoiv partie à Udinsk , & partie dans un 
village du diflrict de Baïagansk, qui por
te leur nom. 

Les Chinois voyant que le rempart 
tenoit bon contre leur canon, & défef-
pérant d'y faire b r è c h e , s'aviferent de 
tirer des flèches dans la v i l l e , auxquel
les é to ient at tachées des lettres, où ils 
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faifüient de grandes promettes aux af-
;fiégés s'ils vouîoienc fe rendre. En at
tendant , le f ro id , plus grand dans ces 
contrées que dans d'autres fous le mê
me climat, rendit les travaux infuppor-
tables. A la fin de Novembre i l falut 
changer le fiege en blocus: le 6 M a y 
de l'année fuivante, 1687, on leva mê
me celui-ci , & les Chinois fe retirèrent 
à 4 werftes d1 Albafin. Par-là les affié
gés fe revirent à même de fortir & de 
rentrer en toute l iber té , de fe ravitail
ler & de pourvoir à plufieurs autres 
befoins, d'envoyer des meffagers à Nert
fchinsk, de recevoir de nouveaux ren
forts de troupes, en un mot de vivre & 
d'agir comme fi les deux empires étoient 
en pleine paix & en bonne intelligence 
l'un avec l'autre. Ces mêmes Chinois, 
qui jufque-là avoient menacé de tout 
exterminer, étoient devenus civi ls , au 
point d'offrir à ceux d!Albafin de leur 
prêter leurs médecins pour foulager les 
malades, demandant pour cet effet de 
Savoir feulement le nombre de ceux-ci. 



Mais Beiton répondit qu'on n'avoit pas 
befoin préfentement de ce fecours, at
tendu que tout fon monde fe portoit 
bien. I l ne reftoit cependant le 6 M a y 
que 66 hommes de la garnifon en v i e : 
tout le refte avoit fuccombé au fcorbur, 
Beiton fie plus: pour montrer qu'il avoit 
des vivres en abondance, i l fit faire 
un pâté du poids de 4 0 l ivres, & l'en
voya en préfent au Général chinois, 
qui l'accepta avec beaucoup de remer-
cîmens. 

On fera moins furpris de ce change
ment dans les procédés des Chinois, 
lorfqu'on faura qu'ils avoient reçu avis 
de Pékin de VAmbaffade qui devoit venir 
de Mofcm, pour convenir à l'amiable 
des limites de part & d'autre. Cette 
nouvelle avoit été portée par un clerc 
de la chancellerie des affaires étrangè
res, nommé Nikifor Wenukow, dépêché 
de Mofcou le n Décembre 1685* L a -
delTus on avoit envoyé ordre à l 'armée 
chinoife de lever le fiege à'Albafin. U n 
autre clerc de la même chancellerie, 

Iwan 



Iwan Loginow, fuivit ]e premier, portant 
avis que les AmbaiTadeurs étoient actuel
lement en chemin de Mofcou: fur quoi 
la Cour de Pékin expédia un fécond or
dre, en vertu duquel l 'armée chinoife 
devoit fe retirer tout-à-fait du diftricTt 
à'Albafin, & retourner dans les quartiers 
d'où elle étoit venue. 

E n conféquence les Chinois évacuè
rent ce diftrict le 3 0 Août : & les Ruf
fes recommencèrent tout de fuite à s'é
tablir dans les villages d'alentour, & à 
cultiver les champs abandonnés l ' é t é 
d'auparavant, fans q u e les Chinois s'a-
Vifaffent d'y a p p o r t e r l e moindre em
pêchement. Une manière d'agir fi pa
cifique, après tant de bruit , ne pouvoit 
avoir fa raifon que dans les grandes p e r 

tes qu'ils avoient foufertes devant Alba-
fin, & dans l'impolfibilité o ù ils fe fup-
pofoient de jamais prendre la place par 
force. Expofés aux injures de l 'a ir , ils 
S o i e n t dû s'enterrer comme les alîié-
S e s j & par conféquent f o u f f r i r les mê
mes maux qui avoient défolé ceux-ci. 

Tom. H, G 



O n trouve dans les relations de JVit-

feu * une dépêche dont le Chan de la 
Chine chargea PFenukow, lorfque celui-
ci partit de Pékin pour retourner à Mof
cou. Cette pièce eft datée de la vingt-
cinquième année du règne de Canghi.le 
feizicme jour du dixième mois: c'eR-à-di
r e , félon notre manière de compter, 
le 10 Novembre 1680'. L 'original étoit 
double, en langue chinoife & manfiu-
re , & accompagné d'une double tra
duction, mongile & latine, dont la der
nière avoit été faite parles Jéfuites à Pé
k i n . L a fufeription, qui paroît être l 'ou
vrage des Jéfuites, eft aux deux Czars 
alors r é g n a n t ; mais le dedans s'adref-
fe au Tfchaïïga-Chûïï. C'eft fans doute 
une faute. Il faut lire Tfaban-Chan, nom 
qui en langue mongale lignifie le Chan 
blanc: •& c'eft-là le titre que plufieurs 
peuples orientaux ont donné dès les an
ciens tems aux monarques ruffes. Cet-

* Noord en Oofi-Taiar, p. 8̂ 7- Cn placera 
cette lettre de i'Emjpereur de la Chine, pour la 
rarecé du fait, à la fin de ce volume. 



te pièce fait le détail de tout ce qui s'é
toit palTé jufque-là entre les deux empi
res : le Chan de la Chine y déclare fes 
difpofitions pacifiques, fouhaitant que 
toute hoflilité finiffe, & que les limites 
fuient réglées : enfin elle finit par aver
tir qu'on avoit envoyé un courier à Jak-
fa (c'eft le nom chinois, ou plutôt 
manfiure, $ Albafin') pour en faire lever 
le fiege, & pour faire faire les difpofi
tions néceflaires dans la contrée à la ré
ception des ambafladeurs ruffes qui dé
voient venir conférer avec les plénipo
tentiaires de la Chine. 

Ces ambafladeurs étoient l 'Okolnit-
fchei & Gouverneur de Brisensk , Fédor 
Jkxeewitfch Golowin, & le Stolnik & 
Gouverneur de Jelatma, alors Woewo
de à Nertfchinsk, Iwan Ofiafiew Sin 
IVlaffow, avec le Diak (Sec ré t a i r e ) Se-
tnoen, Kornitzkoi. Golowin partit de Me f-
cou le 20 Janvier 1 6 8 5 . H eut pour ef-
corte un régiment de 500 Strelzis fous 
les ordres du Stolnik Fédor Ifaiew Sinm 

Sbtyizin leur Colonel. O n envoya avec 
G 2 
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o4to|ci deux autres Colonels, Paul Gra* 
^fff^TAnîoine de Smalenberg, pour com
mander deux nouveaux r é g i m e s de 
Coftqnes qui devo ien t^ re k-vés en S i 
birie. C e s 3 régirn 'è 'rq^evoient efcor-
ter fambaffadeur à Neitfchlnsk, & , s'il 
en étai t btfoin, à. Albafin. Pour la pom
pe, le cortège étoit groffi par le Stol
nik Alexe'i Siniœwin, & par 5 gentilshom
mes d'ambaffade. L e 2 4 Mars ils arri
vèren t à Tobolsk, o ù , 4 jours après , M r . 
l'Ambaffadeur eut la fatisfacrion de voir 
arriver fon pere, le Bojarin Alcxci Pê-
trowîtfcb Gohwin, premier Woewode de la 
vi l le & Gouverneur de toute la Sibirie. 
Peu de tems auparavant on avoit levé 
un régiment de Dragons de5 à 6 0 0 hom
mes , pour couvrir la frontière méridio
nale du diffriclt de Tobolsk contre les in-
curfions des Kirgis Gafacs, ou , comme 
on les appelloit alors, de la Cafatfchia-
Orda. Pour gagner du tems, ce régi
ment eut ordre de fe joindre à l ' e fcor te . 
JL'e fécond régiment fut levé à Jènijéisk, 
Jlitfisk & autres lieux du paffage. 



Lorfque les rivières furent navigables^ 
on alla par celles d'Irtifcb, d'Ob & de 
Ket à Makowskoi-Oftrog, où l'AmbaiTa-
deur arriva le 5 Août . L e tranfport du 
bagage, par le Wolok de Makowie à Jé
nifeisk > confuma beaucoup de tems: & 
plus encore de ce dernier endroit, par 
les rivières de Jènifei, de Tunguska , 
$ Angara & c . jufqu'au lieu de leur def-
tination; au lieu de 23 Dofehtfchenics * 
qu'on avoit employés fur YOb, i l en fa
lut 500 ic i . Golowin étoit encore à Je-
nifeisk, lorfqu'on y reçut avis du fécond 
fiege d'Albafin. Sur cette nouvelle i l fit 
prendre en toute diligence les devans 
pour Nertfchinsk au Lieutenant-Colonel 
Sidor Bagatirew avec quelques troupes. 
Pour lui i l fuivit le 12 Septembre; mais 
i l fit halte le 29 Septembre 1686 à Ry-
bcnskoi-Oftrog fur la rivière de Tunguska, 
& y refta en quartier d'hiver jufqu'au 15 

Mars 1687. L e 1 Août fuivant i l palfa 
i.Irkutxk, & l e 28 Septembre i l aborda 
à Udinskoi • Oftrog fur la r ivière de Sélen-

* Sorte de bâtimens ru (Tes. 
G 3 



ga. Ce fut i c i le terme de fa naviga
tion : le refte du chemin à Nertfchinsk 
devoit fe faire par terre. Son zèle pour 
fauver Albafin ne lui permit pas de per
dre un moment: i l partit tout de feite; 
mais i l avoit à peine fait trente werftes. 
qu'un exprès vint lui porter la nouvelle 
de la levée du fiege & de la retraite 
des Chinois. Cela l'engagea à revenir 
à Udinsk, & de palfer de-là à Sélenginsk, 
d'où i l envoya le 19 Novembre 1687 un 
gentilhomme d'ambalTade, nommé Ste-
pban Korovoin, à Pékin, pour y notifier 
fon arrivée aux Chinois , leur laiffant 
le choix du lieu où fe tiendroit le 
congrès . 

Dans le même tems que YOkolnitfchei 
étoit à Sélenginsk, cette vil le étoit affié-
gée par une grande armée de Mongals, 
q u i , é tendant leurs courfes jufque dans 
le diftricl: d'Udinsk, interrompirent tou
te communication entre ces deux pla
ces. Ceci parut ne s'être pas fait au 
hazard: la même chofe étoit arrivée lors 
du premier fiege d'Albafin, 6c fon favoit 



que les Mongals avoient été excités a-
lors à cela par les Chinois,* ainfi Ton 
conclut avec raifon que ces nouvelles 
hofbilités partoient de la même fource. 
Elles commencèrent le 7 Janvier 1688. 

Les Cofaques en garnifon à Sélenginsk; 
joints aux Bourgeois, aux Promyfchle-
nis , & aux Marchands ruffes qui s'y 
trouvoient alors, ne faifoient pas en 
tout 2 0 0 hommes, & l'Ambaffadeur n'a
voit qu'une compagnie de Strelzis au
près de l u i : ainfi le refte des troupes de 
l'efeorte, qu'on avoit diftribuées par les 
Villages au bas du Sélenga, dut décider 
la chofe. Après diverfes petites efear-
mouches & deux batailles, dont l'une 
fe donna à 2 0 werftes audeffous d'(7-
dinsk, & l'autre dans une vallée près de 
Sélenginsk, nommée à caufe de cela 
Ubiennoi-Pad, la fureté publique fut en
fin rétablie. 

L'Ambaffadeur attendoît avec impa
tience réponfe de la Chine,-mais voyant 
qu'elle n'arrivoit point au tems qu'il l'a
voit efpéré, i l retourna à Udinsk au 
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co m men cernent de l 'été. Ici Stephan 
Kdfoéin le rejoignit le 28 Ju in , & lui 
annonça que la Cour de Pékin agréoit la 
ville de Sélenginsk pour y tenir le con
grès , qu'on y avoit nommé les Ambaf-
fadeurs qui dévoient s'y rendre, & que 
tout étoi t prêt pour leur voyage à fcn 
dépar t de Pékin: qu'ainfi on auroit bien
tô t de leurs nouvelles. En effet le Chan 
Cangbi avoit deftiné pour cette ambaf-
fade, dès le commencement de i68<?, 

deux Seigneurs de fa Cour, Sofan ou 
Songotu, Capitaine de fa garde & Con-
feiller d'Etat, & Tong Laoye, ou Tong 
ke Kang, fon oncle maternel, qui oc-
cupoit un pofte éminent à l 'armée. Ceux-
c i , avec deux autres qui leur furent af-
fociés enfuite, partirent de Pékin le 20 

M a y avec une fuite confidérable; & ils 
feroient fûrement arrivés à Sélenginsk au 
au mois d ' A o û t , fi la guerre, qui s'éle
va dans ce tems-là entre les Mon gais 
& les Calmucs, leur e û t lailfé le paiTa
ge libre. 

Les Jéfuites-, P. Thomas Péreira & P . 
.7-



J. François Gcrbillon, étoient avec eux 
comme interprè tes , au cas que les Ruf
fes vouluffent traiter en lat in, ou en 
quelque autre langue d'Europe. On peuC 
voir le journal , que Gerbillon a fait de 
ce voyage, dans le quatrième tome de 
la Defcription de la Chine par le P. Duhal-
de. Il s'eft apparemment fervi du ftile 
Grégorien dans fes dates: c'eft pour
quoi nous les reculons de 10 jours, pour 
les mettre d'accord avec notre manière; 
de compter. 

Ils marchèrent 4 2 0 L i , dont deux 
font une werfte, jufqu'à la grande mu* 
raille de la Chine: de-là 6 4 0 L i jufqu'à la-
vil le Quei- hoa-îfcbin , ou Chou - chou - Cho-
ton: 400 L i de celle-ci jufqu'aux fron
tières d'alors de l'empire de la Ch ine , 
où fe terminoient les terres des M o n -
gais fournis à la Chine, & où commen-
eoient celles des Mongals indépendant 
jufqu'alors, qui portoient le furnom de-
Kalkas : 735 L i jufqu'à un lieu où ils' 
rencontrèrent ces Kalkas, qui fuyoient 
en foule de devant k s Calmues, q^ i le* 1 



avoient forces dans leurs demeures ; ce 
qui fit craindre aux Ambalfadeurs de ne 
pas pouvoir continuer leur voyage en 
fureté. Ceci arriva le 28 Juin. Les 
Ambalfadeurs avoient pris différentes 
routes, pour ne pas manquer d'eau & 
de fourage. Ils fe réunirent ic i pour 
confulter fur ce qu'i l y avoit à faire. On 
fit prendre les devans à un Mandarin 
pour reconnoî t re le pays & voir ce qui 
s'y paiToit, & l'on en dépêcha deux à 
Pékin pour donner avis en Cour de ce 
qui venoit d'arriver. L e premier fut 
pris par les Calmues, qui le conduifi-
rent devant leur prince B tfcbucbtu Chan, 
nommé auffi Galdan. Ce lu i - c i lui de
manda la raifon de cette marche des 
Chinois ( car i l y avoit quelques trou
pes pour efeorter l'ambaffade) & s'ils 
n 'étoient pas envoyés pour fecourir les 
Mongals? Le Mandarin répondit qu'il" 
ne s'agiiToit que de conclurre un traité 
de paix avec les Ruffes: fur quoi Bu~ 

Jchucbîucban le fit remettre en liberté» 
A-cette occaûon les.Chinois, eurent Ja-



fatisfaclion d'apprendre que les RuiTes 
n'avoienc point fait alliance avec les Cal
mues: ils l'avoient craint , & Bufcbuch-
tueban avoit effeét-iment recherché l 'al
liance des RuiTes. Les deux autres 
Mandarins revinrent de Pékin le 12 Ju i l 
let , avec ordre aux AmbaiTadeurs, s'ils 
n'avoient pas déjà paffé le pays des Kal
bas occupé par les armées des Mongals 
& des Calmues, de ne point palfer ou
tre pendant ces troubles, mais de reve
nir fur leurs pas, après avoir fait favoir 
par lettres aux Plénipotentiaires ruffes à 
Sjlenginsk la raifon de It jr retour, en 
les invitant de fe rendre fur les frontiè
res de la Chine, ou de chercher quel
que autre moyen de fe voir. L a lettre 
fut écrite en conféquence, & por tée à 
Sélenginsk par trois Mandarins. Le len
demain les Ambalfadeurs reprirent le 
chemin de Pékin. 

Golow'm reçut cette lettre à Udinsk le 
5 Août . L e 8 du même mois i l renvoya 
les Mandarins avec fa réponfe en ruffe 
6 en la t in , qui parvint aux Ambaffa^' 
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deurs chinois le 29. Le Je fuite GerbH-
Ion, qui ia traduifit avec fon collègue 
en chinois, donne le témoignage à cette 
pièce d'être fage & bien écri te . Golowin 
y déclara qu'il pafleroit l 'hiver fur les 
frontières ruifes, priant qu'en attendant 
on déterminât le lieu & le tems du 
congrès. Pour êt re mieux inftruit des 
intentions des Chinois , . & leur com
muniquer les tiennes, i l les avertit qu'i l 
enverroit un exprès chargé de fes let
tres à Pékin, à qui i l efpéroit qu'on fe
roit bon accueil & c . Cet exprès arri
va effectivement à Pékin le 13 May 
1Ó89. L e s lettres qu'il apportoit é-
toient adrelTées au IVIiniftere, qui en 
communiqua le contenu au Chan. Ce
l u i - c i choifit la ville de Nertfchinsk pour 
la tenue du Congrès. Les Plénipoteny 
tiaires dévoient être les mêmes qui CL-
voient eu ordre l 'année précédente de 
fe rendre à Sélenginsk, fi ce n'eft qu'on 
leur donna encore quelques collègues 
de plus. Leur départ de Pékin fut 
fixé au A3 Juin., félon le Calendrier Gre> 



gorien, c'(.fl à-dire au 3 Ju in , vieux 
flile. 

E n attendant GoJowin paffa fon tems 
à Udinsk, en partie à y faire conflruire 
un petit Fort de bois , qui fut caufe 
qu'on donna le nom de ville à ce lieu ; 
& en partie à faire prêter hommage 
à l'empire ruffe à divers princes Mon-
g i l s , qui vinrent fe foumettre & cher
cher un azile après avoir été chaffés de 
leurs terres par les Calmues. Les Prin
ces Kalkas, Otfchiroi Sain-Chan, fon frer 
re Kutuchta, Grand-Prétre des Mongals, 
& encore quelques autres Chans <5j T a i -
fches, fe fournirent à la Chine. C'eft 
pour cette raifon Otfchiroi pr i t , avec 
approbation de la Cour, le furnom de 
Tufchetn-Chan, c'eft-à dire du Chan-vaf 
fal, ou qui demande protection: & fes fuc-
ceffeurs continuent de porter le même 
furnom. Il y avoit une autre tribu de 
Mongals , qui demeuroit à la fource du 
Jènijei, & dont le Chan, Min, fournis 
aux Ruffes dès l'an 1636*, s'étoit fouf» 
îrait de leur obéüTance peu après. Son 
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fils Loofan - Chan, qui fut, comme fon. 
pere, tantôt fournis & tantôt infidèle 
aux Ruffes, eut la première attaque à 
foutenir de la part de Bvfchuchtu-Chan. 
Ce Loof an é toi t allé fe réfugier à Tan-
gut, ou , félon quelques avis, jufqu'aux 
Indes. Ce furent les parens de ce lu i - c i 
dont quelques-uns vinrent dans le dif-
tri6t de Sélenginsk implorer la proteclion 
des RuiTes contre leur ennemi, & s'af-
fnjettir pour toujours à leur empire. 
Comme ils é toient au nombre de fept, 
on les appella les fept Taifches. Golowin 
*fit avec eux une capitulation dans les 

.formes le 15 Janvier 1689. Mais peu 
d'années après ils abandonnèrent le par
t i ruffe, & fe rangerent du côté des 
Mongals qui s 'étoient mis fous la pro» 
tea ion des Chinois. 

Tous les Plénipotentiaires chinois 
partirent de Pékin le 3 Juin , & avec eux 
les Jéfuites Péreira & Gerhillon. Nous 
avons auffi le journal du fécond voya
ge de la façon de ce dernier. On comp
ta 230 L L jufqu'à la ville de K<ipç-ke% 



au pié de la grande muraille: de- là juf
qu'à la rivière de Kerlon, ou , comme 
les RuiTes prononcent, Kurulum, 1620 

L i ; & de ce l le -c i jufqu'à Nertfchinsk 
771 L i . A i n f i , à leur compte, la dif
tance entière de Pékin à Nertfchinsk, eft 
de 2621 L i , qui font 1430 -.verlies ruf
fes, à 220 L i par Degré. On palfa la 
rivière de Kurulum à 25 ou 30 L i du lieu 
où elle fe jette dans le lac Dalai, ou 
Coulonnor, comme i l efl nommé par les 
peuples d'alentour. Ici l'on fit prendre 
les devans à quelques domefliques, pour 
avertir ceux de -J^ertfchinsk que les mi-
niflres chinois étoient arrivés jufque-là, 
& qu'ils pourfuivroient leur route avec 
le plus de diligence poffible. Ces cou-
riers n 'arrivèrent à Nertfchinsk que le 
15 Juillet. En même tems une efeadre 
chinoife fe préfenta devant la v i l le , ve
nant à'Aigun, fous prétexte d'apporter 
les victuailles néceffaires aux miniflres 
& à leur cortège. 

On avoit averti , dès le 19 Ju in , le 
Woewode Wlajfow à Nertfchinsk de l ' en-
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vo i de cçt.-e °fcadre, par un exprès 
dépêché de 1 dn, & porteur d'une let
tre à ce fujet du Ch-n de la Chine à 
l'Ambaffadeur ruffe, datée de la vingt* 
hukieme armée, du fixieme mois, & 
du feizieme jour du règne de Canghi. 
L'Oeolni tfchei , qui reçut cette lettre le 
i Juillet à Udinsk, conçut dès- lors des 
loupçons , qui furent fortifiés lorfqu'on 
fut la quanti té de troupes & de canons 
qui fe trouvoient fur cette efeadre. Ce 
fut en vain qu'on repréfenta de la part 
des RuiTes, que cet appareil de guerre 
ne convenoit point à un congrès de-
paix , dont les opérations pourroient-
ê t re fort embarraffées par l à , & même 
rendues ent ièrement inutiles. Golowin 
auroit voulu que le congrès fe fût tenu> 
à Albafin, comme à la dernière place 
frontière des RuiTes; & W-laffow, par-
fon ordre, écrivit à Beiton de faire d i 
re aux Chinois, lorfqu'ils arriveroient a 
Albafin, qu'ils euffent à y faire halte,• 
Mais ceux-ci n'eurent garde de lailTer 
Schaper la commodité que leur offroit laf 



communication des riviez, s. Leur flot
te é toi t de 76 Bulles, portant chacune 
un canon. Les troupes qu'on y avoit 
embarquées , celles qui venoient par ter
re par Argunskoi-Oftrog, & c >lles qui fer-
voient d'efcorte aux Ambafladeurs, fai-
foient en tout 10000 hommes. Ceux 
de la flotte avoient encore 800 chevaux 
avec eux, pour former un corps de Ca-
vallerie en cas de befoin. Tout cela ne 
juftifioit que trop la défiance des Ruf
fes, furtout lorfque l 'Amiral Chinois 
eut comme bloqué la ville de Nert
fchinsk, & donné toutes fortes de de-
goûts aux RuiTes par fes brutalités.-

Sitôt que le-Woewode Wlajfow eut re
çu avis, par les couriers dépêchés du 
Kurulum, de l'approche des Ambalfa
deurs chinois , i l envoya le .19 Juillet 
un Enfeigne à leur rencontre, pour les 
complimenter au fujet de leur arrivée 
fur le territoire ru (Te. Celui-ci revint 
le 20. Le lendemain 21 les Ambalfa
deurs-mêmes arrivèrent devant Nert

fchinsk, & camperent au-deflbus de }» 



v i l l e , dans une plaine au bord des r i 
vières de Scbilka & de Nertfcha. Le 
Jo A o û t arriva VOcolnit/chei avec fa 
fuite, & le 12 on commença les con
férences. 

Celles-ci fe tinrent en pleine campagne, 
à 200 braffes de Nert/chinsk, fous une ten
te à deux pavillons, l'un ruffe & l'autre 
chinois. L e pavillon ruffe étoit tendu 
de beaux tapis de Turquie. L 'Ocoï-
nitfchei Fedor /Jlexcewit/ch Gohwin & le 
Stolnik Iivan Oftajkw Sin - JVÎaJJow v in
rent s'y alTeoir fur des fauteuils, ayant 
devant eux une table couverte d'un ta
pis de foie de Perfe à fleurs d'or. Sur 
la table étoit un écr i toire avec un hor
loge de grand prix. A côté d'eux étoit 
allis fur une chaife le Diak Semocn Kor-
nizkoi. Pour le pavillon des chinois , 
i l n 'étoi t point du tout o r n é ; & leurs 
Plénipotentiaires étoient affis, au nom
bre de fept, fur un banc allez bas garni 
de coulfins. On trouve leurs noms dans 
le journal du Pere Gerbillon: nous fui* 
vrons celui-ci , en confultant cependant 



aufli nos mémoires , tirés en partie d'é
crits chinois. 

Song hotu, Capitaine des Officiers de 
la garde du Chan, Confeiller d'Etat, & 
Grand du Palais. Les mémoires chinois 
le nomment Dorgi Aniban, ou , par ab-
bréviation Doriamba : on pourroit le 
rendre en notre langue par Cham
bellan. 

Tong que Kang, autre Grand du Palais, 
Cong (ou Prince) du premier ordre, 
Seigneur d'un des étendarts de l'empi
re , & oncle du Chan. Les chinois pro
noncent Tan gue Gan: & fa charge efl: 
nommée Gufai Edfchen , c'eft - à - dire , 
Général en chef d'une Bannière de 
l'empire. 

Lang tan & Lang tartfcha, tous deux 
Seigneurs d'un des étendards de l'em
pire. Ces deux Seigneurs ne font point 
dans nos mémoires chinois : mais à 
leur place on y trouve un nommé Ara-

Réfident , & un Mazi, Infpe&eur-
général. 

$0pfo9 félon Gerbillon, Général des 



camps & armées du Chan fur le fleuve 
de Saehaîin Via (Amur) & Gouverneur 
en chef de toutes ces contrées-là» Il 
fr'appelloit Sapfu, & , félon nos mémoi
res, i l n 'étoit pas envoyé comme M i -
nifhre-plénipotentiaire, mais Amplement 
pour commander les troupes qui efcor* 
toient l'ambalTade. 

Ma la, Grand-Enfeigne d'un éten
dard de l'empire. Nos mémoires difent 
Malo, & qu'il étoit Tui d/\hangi, c'efl-
à-dire Commandant de la garde du 
corps. 

Wenta, fécond Préfident: félon les 
mémoires chinois, Unda, Vice-Préfi
dent du college des affaires é t rangè
res. 

A ceux-c i les menu ires chinois a-
joû ten t encore, comme Miniftre-pléni-
potentiaire, Jjufi, fécond Commandant 
d'une Bannière de l'empire. 

Derr ière les, AmbaiTadeijrs étoient 
afiis quatre des. principaux officiers de 
l'ambaflade, & devant eux lès Jéfui* 
tes. Les autres officiers de l'ambalTade-
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fe tenoient debout Ces deux côtés du 
pavillon. 

On étoit convenu de part & d'autre, 
que de chaque côté de ia tente parade-
roient 260 foldats armés de leurs épées 
feulement. Outre ceux-là on avoit pof
te 500 Ruffes devant la ville de Nert
fchinsk, & 500 Chinois fur le rivage 
du Neitfcha devant leurs Bulles. Ceci 
s'obferva tant que le Congrès dura. 
Ce ne fut pas fans peine que les Jéfui
tes parvinrent à faire comprendre aux 
Plénipotentiaires chinois ce que c'étoit 
que le droit des gens, & le caractère 
inviolable d'un ambalTadeur. Ce fut 
la première fois que ces gens fe trou
vèrent employés à de pareilles négo
ciations. Ils avoient grande peur des 
Ruffes: & ceux-ci, de leur c ô t é , n 'é-
toient pas fans appréhenfion , vu le 
grand nombre de troupes chinoifes qui 
étoient là. 

Après les premières civilités, l 'Ocol-
öitfchei crut qu'il étoit néceffaire de 
montrer fon plein-pouvoir, qui étoit 



dans les formes ufite'es parmi les Puif-
fances de l 'Europe; & i l le préfenta. 
Mais les Miniftres chinois ignoroient 
cet ufage : ils n'avoient pas de ces let
tres de créance à montrer; aufli n'exi-
gèrent-ils pas de voir celle de l 'Ocolnit-
fchei. U n gentilhomme rufle, qui par-
loit le latin avec beaucoup de facilité 
& d 'é légance, expofa les intentions dans 
lesquelles les RuiTes alloient entrer en 
conférence. On tomba d'accord qu'il 
ne feroit point queftion des brouille-
ries précédentes , ni d'aucune chofe é-
trangere au fujet dont on alloit traiter, 
qui étoi t de déterminer les limites ref-
peclives des deux empires ; après quoi 
tous les articles acceflbires s'ajwfleroient 
d ' eux -mêmes . L'Ocolnitfchei propofa 
de prendre pour frontière Y dinar y en-
forte que la rive feptentrionale de ce 
fleuve terminât l'empire rulTe, & fa r i 
ve méridionale celui de la Chine: en 
quoi i l croyoit céder beaucoup pour l'a
mour de la pa ix , pnifque par là plu
fieurs peuples de l'autre côté de YAm 



mur, qui avoient déjà payé le tribut à 
ceux d'Albafin, tomboient en partage 
aux Chinois. On peut ajouter à cela 
que la fondation d'Argunskoi - Oftrog fur 
la rive orientale de la rivière d'Argun, 
fans que les Chinois s'y foient jamais op-
pofés, prouvoit inconteftablement que 
la Ru (fie avoit polfédé légitimement di
verfes contrées à l'Eft de YArgun & au 
Sud de YAmur. Mais c'eft à quoi les 
Chinois ne voulurent point entendre, à 
caufe de la chaffe des zibelines qui efl 
fort avantageufe dans les montagnes au 
Nord de YAmur, & qu'ils vouloient 
conferver. Ils firent de leur côté des 
demandes exorbitantes, qu'eux-mêmes 
ne vouloient point faire valoir férieu-
fement, s'il en faut croire le P. Ger-
bilhn: favoir qu'on leur cédât non feu
lement; Albafin, mais auffi Nert/chinsk, 
Sélenginsk, & tous le pays jufqu'au lac 
Baical; appuyant leur prétention fur ce 
que toutes ces contrées avoient apar-
tenu aux Tatares occidentaux, c'eft-à-dire 
aux Mongah poffeffeurs anciens de la 



Chine. Mais i l ne fut pas difficile aux 
Rulfes de réfuter cet argument, tn at
tendant le jour fe palfa, & i l falut fe 
feparer après s'être promis de fe ralTcm-
bler le lendemain. 

L e 13 A o û t les Chinois rabattirent 
un peu de leurs pré ten t ions , offrant 
de regarder Nertfchinsk comme une v i l 
le frontière, qui refleroit aux Ruffes 
pour faire de - là le commerce avec la 
Chine. L'Oeolnitfchei reçut cette pro-
pofition comme une piaifanterie de leur 
part, difant qu'il leur é to i t bien obligé 
de ce qu'ils vouloient bien ne Je pas 
chafLr de Nertfchinsk, mais l'y laiiTer 
dormir tranquillement, & priant les M i -
nîftres chinois de; faire des propofi-
tions plus équitables. Mais ceux-ci n'en 
voulant peint démordre , ni les Ruffes 
leur c é d e r , cette féconde conférence 
n'aboutit à r ien , & fon fe quitta fans 
favoir à quoi s'en tenir. S'il en faut 
croire les Jéfuites, ce mauvais fuccès 
/ae venoit que de ce qu'ils n'avoient pas 
é té préfens à la négociation, Gerbiïïon 

dit 
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-dit que les Miniftres chinois ne s'en 
fioient pas à leur in terpréta t ion, & qu'a
yant fu que les RuiTes avoient des inter
prètes Mongals avec eux, ils avoient 
préféré d'entamer la négociation en 
langue mongale, qu'ils entendoient eux* 
mêmes. 

O n ne s'affembla plus pour conférer^ 
L e refte fe fit par des commiffaires qui 
alloient & venoient entre les Miniftres, 
mais furtout parles Jéfuites, qui eurent 
l'adrelTe de gagner la confiance des uns 
& des autres. 

L'article qui tenoit le plus à cœur 
aux Chinois, étoit d'arracher Albafin 
aux RuiTes, & de les exclurre par-là en
t iè rement de YAmur. Les Jéfuites, qui 
le favoient, leur promirent, s'ils vou
loient les lailTer faire, d'obtenir cela 
des Rufles. Pour cet effet ils offrirent 
d'aller vifiter les Plénipotentiaires ruflès 
de leur propre chef, fans ordre, & 
comme pour s'informer feulement de 
ce qui s'étoit paiTé dans la dernière 
conférence. Les Chinois agrécrent Pcx-

Tom. IL H 



p é d i ë n t , & le 15 au matin les Jéfuites 
alloient partir pour la v i l l e , lorfqu'un 
commilTaire vint prier les Chinois de h 
part des RuiTes, s'ils n'avoient plus rien 
à dire pour fixer les limites, de leur dé
livrer une déclaration par écrit de tout 
ce qui s'étoit paffé dans les deux confé
rences, & des propofitions qu'on s'étoit 
faites de part & d'autre: que les Ruf
fes, de leur c ô t é , leur en délivreroient 
une pareille: & qu'ainfi les uns & les 
autres pourroient envoyer en cour des 
rapports authentiques de Y état où étoient 
les chofes. 

Les Chinois -mêmes , dès la première 
con fé rence , avoient penfé à cela com
me à une chofe indifpenfable : mais ifs 
ne vouloient pas être les premiers à le 
faire. Sur cela le CommilTaire leur 
propofa de renouer les conférences : mais 
ils s'en exeuferent auffi. Ils avoient 
goû té le projet des Jéfui tes , & ils vou
loient voir ce que c e u x - c i pourroient 
faire: auffi ne tardèrent - ils pas de ren
dre à fOcolnitfchei la vifite concertée. 
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Us firent femblant, comme ils en étoient 
convenus avec les Chinois , de ne ve
nir que pour favoir ce qui s'étoit pafle 
dans la dernière conférence, & pour
quoi l'on ne continuoit pas les négo
ciations. P e u - à - p e u ils rendirent la 
converfation plus intérefTante, & firent 
entendre aux RuiTes, par manière de 
confidence, qu'il s'agiiToit principale
ment de "fa voir à qui apport ndroit Al-
hafin : que les Min i è r e s chinois avoient 
ordre de leur Cour d'infiiTer abfolument 
fur la cefiion de cette place, & que 11 
les RuiTes s'obftinoient à la conferver, 
i l n'y avoit point de paix à efpérer: 
qu'ils ne favoient pas fi précifément 
jufqn'où s 'étendoient les iuiTruótions 
des AmbaiTadeurs chinois par rapport 
au pays entre Albafin & Nertfchinsk & 
au Nord de YAmur, mais que l 'Oco l -
ïïitfchei devoit voir lu i -même quelles 
limites on pourroit fixer l à , & qu'ils 
ne doutoient pas qu'à cet égard i l 
fie trouvât les Chinois de facile compo
sition, parce qu'ils inclinoient beaucoup 
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à la paix. L 'Ocolni tfchei r épondi t , 
qu'avant de pouvoir déterminer quel
que chofe i l étoit nécefïàire que les Chi
nois lui hïfent favoir leur dernière réfo-
îution. 

L e lendemain, 1 6 , TOcolnitfcheien
voya l'un de fes gens aux Chinois pour 
leur demander cette réfolution. O n 
montra à celui-ci fur une grande Carte 
la rivière de Kcrbctfchi, ou Gorbitza., 
tombant dans YAmur & prenant fa 
fource dans des montagnes , qui s'é
tendent de la rive feptentrionale de YA
mur jufqu'à l 'Océan oriental. Cette r i 
vière & cette chaîne de montagnes dé
voient, félon les Chinois , fervir de l i 
mites aux deux empires, enforte que 
tous les pays fitués à l'Eft de la rivière 
& au Sud des montagnes appartien-
droient aux Chinois , & que tous ceux 
à l'Oueft du Gorbitza & au N o r d des 
montagnes demeureroient aux RuiTes: 
que la r ivière d'Argun fépareroit les 
deux empires au Sud de YAmur: enfin 
que les Chinois s'ateendoient à ce que 



les RuiTes ne cherchaiTent pas à péné
trer dans le pays des Mongals Kalkas* 
parceque tout nouvellement ces peuples 
s 'étoient mis fous la protection de la 
Chine. 

D'abord a p r è s , les Jéfuites vinrent 
trouver TOcolnitfchei, pour lui donner 
les éclairciiTemens néceflaires fur cette 
réfolution. I l fut queftion d'abord des 
Mongals: TOcolnitfchei ne voulut pasen 
entendre parler, parceque l'année paffée 
ils avoient eux -mêmes commencé les 
hoflilités contre les Ruffes. Les Jéfui
tes en allèrent faire leur rapport aux 
AmbafTadeurs chinois, qui fe défifterent 
de cette demande, qui ne leur étoit 
point preferite dans leurs inftructions.. 
Les Jéfuites revinrent: on mit fur le ta
pis la frontière le long de YArgun. Dans 
ce tems -là- Argunskoi-Oflrog é toi t fur la-
rive Sud-Sftde la r iv iè re , dont les Ch i 
nois vouloient être les maî t res : l'OcoI-
nitfchei ne vouloir, abfolument pas cé
der cette place. L e 17 les Jéfuites 
propoferent de la part des Chinois de 
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tranfporter cette vi l le fur la rive occi
dentale de YArgun, mais cet expédient 
n'applaniiToit pas le refte: on n 'étoi t 
rien moins que d'accord fur le principal' 
article, je veux dire fur le fort & Alba
fin; les Chinois vouloient ahiblument a-
voir cette v i l l e , & l'Ocolnitfchei ne 
pouvoit fe réfoudre à la perdre. 

Il voulut à fon tour faire une propo
sition. Pour cet effet i l indiqua fur fa 
carte la frontière qu'on ponrroit déter
miner au -de l à à Albafin. On trouve 
dans les relations de Witfen, qu'i l avoit 
propofé d'abord la r ivière de Séia, & 
enfuite celle d'Oldekon, pour bornes des 
terres de part & d'autre. Cela déplut 
fort aux Jéfuites. Ils s 'étoient figurés 
que l 'Ocolnitfchei avoit confenti à la 
cefîion d'Albafin, parce que d'abord i l 
n'avoit fait difficulté que fur l'article 
des Mongals & fur celui d'Argunskoi-
OJlrog: ils avoient donné des afTuran-
ces pofitives là-delfus aux Chinois, donc 
ils ne vouloient pas avoir le d é m e n t i ; 
& en taxant les Plénipontiaires ruffes de 



manquer de parole , ils leur déclarèrent 
que fans cet article préliminaire i l ne 
faloit pas penfer à continuer la négo
ciation. 

Sitôt qu'ils furent de retour au camp 
des Chinois, ceux-ci tinrent grand con
feil de guerre. O n y réfolut de paiTer 
la r iv i è re , de bloquer Nertjcbinsk de 
tous c ô t é s , & d'exciter à la révolte les 
Mongals & les Tungus tributaires de 
l'empire ruiTe. Les ordres furent donnés 
pour effectuer le paiTage dès la nuit fui-
vante; & l'on détacha 100 hommes par 
eau pour Albafin, avec ordre de fe join
dre à un corps de 4 à 500 hommes qu'on 
avoit laiffé devant la place, de couper 
les bleds des environs, & d'inveflir la 
vi l le de manière que perfonne n'y pû t 
entrer ni en fortir. L e foir ceux de 
Nertfchinsk virent effectivement tout le 
camp chinois en mouvement, & l 'Ocol-
nitfchei, craignant les fuites d'une telle 
démarche , envoya un interprète aux 
Chinois avec une proteftation de fa 
part, dans laquelle i l déclaroit qu'on a-
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voit eu du côté des RulTes une inten
tion fïncerede, travailler à la paix , & 
qu'on n'avoit rien négligé pour la ren
dre folide: que i i les Chinois ne vou
loient pas continuer la négocia t ion , i l 
é toi t néccllaire que de part & d'autre 
on fe donnât une déclaration par écrit 
de tout ce qui s'étoit palfé dans les 
Conférences. S'il en faut croire les 
Jé fu i tes , l ' interprète fit entrevoir que 
les RL?1TCS pourroient fe réfoudre à ce
der Albafin, ajoutant qu'ils noffroient 
rien parce qu'on leur demandoit trop. 
Les Ambalfadeurs Chinois répondirent 
à cela, que pour des déclarations ils 
ne s'en mettaient pas en peine; qu'ils 
avoient déclaré fufîifamment leur inten
t i o n , & qu'ils n'avoient rien à ajouter; 
que fi les Plénipotentiares rulles accep
taient leurs propofitions, ils dévoient 
le leur faire favoir cette n u i t - l à mê
m e , ne pouvant pas attendre davan
tage. L ' i n t e r p r è t e , ajoute -1 - on , de
manda envain qu'on renvoyât les Jé
fuites vers les Plénipotentiaires rulTes; 
on le refufa. L e 



L e lendemain, 1 8 , les Ambafladeurs 
Chinois leverent leur camp, & fuivi-
rent les troupes qui avoient déjà pafle 
la rivière. On vit paroî t re celles-ci fur 
le haut des montagnes qui environnent 
Nertfchinsk, & faire des mouvemens qui 
pronoftiquoient le commencement d'hof-
tilités dont ils avoient menacé les Ruf
fes. Ceux de Nertfchinsk, de leur cô
té ,• fe difpoferent à la défenfe. Mais 
étoit-il apparent qu'ils puffent fe foute-_ 
nir longtems contre des forces fi fupé-
rieures aux leurs? Une tribu de M o n 
gals, nommés Onkoti, forte de 2700-

t hommes, s'étoit foumife l 'année précé
dente à l'empire rufle, & occupoit \& 
haut de la rivière de Nertfcha. On ne 
leur avoit point encore impoféde tribut :-: 

ainfi i l n'efl: pas vrai qu'ils ayent eu fu
jet , comme les Jéfuites le difent, d'ê
tre mécontens de leurs maîtres. Cepen
dant ils fe révoltèrent ce même jour & 
fe joignirent aux Chinois. Mais la mê
me chofe étoit à craindre de la part 
de-tous.les peuples tributaires du dif* 

H ï 



trict de Nertfchinsk: & fi cela étoit ar
rivé , c'en étoit fait des poiTeiTions ruf
fes dans toute cette contrée . En un 
mot i l ne refioit aux RuiTes d'autre par
t i à prendre, que de céder Albafin aux 
Chinois , de renoncer ent ièrement t YA
mur, de fe borner à YArgun, & d'a-
chetter ainfi la paix aux conditions 
que l'ennemi a r m é , & qui fentoit fon 
avantage, la vouloit donner. Aufiitôt 
que l'Ocolnitfchei eut fait favoir cette 
réfoluûon aux AmbalTadeurs chinois, on 
reprit la négociation par l'entremife de 
l'un des Jéfuites. 

On employa trois jours à digérer Iejs 
articles du t r a i t é , tel que le p ré ten-
doient les Chinois. Les Jéfuites en ap
por tèrent le 21 Août une traduction la
tine aux Plénipotentiaires ruffes. Ceux-
ci firent demander le jour fuivant l'ex
plication d'un article, dans lequel les 
Chinois avoient inféré une chofe dont,, 
félon l'aveu même des Jéfui tes , on ne 
leur avoit point parlé ci-devant: c 'é toi t 
an fujet de la frontière au N o r d de Y A-



F L E Ü V E A M U R 1 . 1 7 9 

mur: Les Chinois n'avoient fait men
tion jufque-là que d'une chaîne de mon
tagnes, qui devoit s 'étendre de la r i 
vière de lùrbctfcbi, ou Gorbitza, en l i 
gne à-peu-près parallèle à YAmur, juf
qu 'à l 'Océan oriental: & dans le traité 
ils mettoient toute une autre chaîne de 
montagnes, favoir un bras de c e l l e - c i , 
qui s 'étendant d'abord du Séia au N o r d , 
fépare les rivières qui vont fe jetter 
dans l'océan oriental d'avec celles qui 
tombent dans la mer glaciale, & tour
nant enfuite au Nord-Efl : , va a u - d e - l à 
de YAnadir former le Promontoire ap
pelle Tfcbukotzkoi-Noff, qui s'allonge en
core fort avant dans la mer. Ils eu--
rent connoiflance apparemment de cet
te chaîne par les prifonniers ou transfu
ges rufles qui fe trouvoient parmi eux. 
Quoiqu'il en foit, ils perfiflerent à pré
tendre, que ce feroit celle-là qui mar-
queroit les bornes, fe flattant que les-
RuiTes, qui avoient déjà tant cédé , con-
fentiroient encore à ce dernier facriflce-' 
pour obtenir la paix. 

H 6 



L e 22 ne recevant point de nouvel
les de l 'Ocolnitfchei , les Ambaffadeurs-
Chinois fe trouvèrent embarraffés, & 
fentant qu'en demandant plus que de 
raifon ils courroient rifque de rompre la 
négoc ia t ion , ils tinrent confeil , & y 
a p p e l è r e n t les Jéfuites. Ceux-c i leur 
repréfenterent qu'il n'y avoit pas appa
rence que les RuiTes accordaflént ja
mais cet article; qu'on ne leur avoit 
point parlé de ce Tfchukotskoi-Kojf quand 
i l s'étoit agi de convenir préliminaire-
ment des bornes des deux empires; que 
les Chinois ignoroient peut-être qu'il y 
avoit plus de 1000 lieues en ligne droi
te de ce ATo//"à Pékin;, qu'ils avoient vu 
cela de leurs propres yeux fur une car
te que les Miniftrcs ruffes leur avoient 
m o n t r é e , 6c fur laquelle ce Noff eft 
marqué prefqu'au 8o° de latitude fep«-
tentrionale. Les Chinois , étonnés de 
ce qu'ils apprenoient, fe laifferent ra
mener à leur prémier p lan , . & chargè
rent les Jéfuites d'aller porter leur réV 
foliation aux Plénipotent iaires ruffes. Ü 
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ne reftoit plus, après cela, que de r é 
gler certains articles concernant les 
transfuges & le commerce entre les 
deux* empires, & de rédiger le Traite 
dans la forme où i l devoit être figné de. 
part & d'autre: ce qui fe fit en latin 
avec cette différence, que dans l'exem
plaire qui étoit pour les PvuiTes, les* 
deux Czars régnans alors étoient nom
més avant le Chan de la Chine , & leurs 
Plénipotentiaires avant ceux de la Chi
ne ; & que dans celui qui étoit pour les 
Chinois, on avoit obfervé précifément 
le contraire. 

C'efl ainfi que ce Tra i té fut enfin 
conclu le 27 AoûtMo '80. E n voici la 
teneur mot à mot. 

Par ordre des Grands Seigneurs, Czars 
& Grands-Ducs, Jean Alexeewitfch, & 
Pierre Alexeewitfch, Defpotes de la gran
de & petite Ruf l ie , comme aufli de la 
Ruflie blanche, héritiers-, Seigneurs & 
maîtres de plufieurs royaumes & provin« 
ces à l 'Ef t , . à l'Ouefl: & au N o r d , de 
keurs Majeftés Czariennes les grande 

, H R 



AmbalTadeurs Plénipotent ia i res , le Blï-
fchnei Ocolnitfchei & Gouverneur de 
Brimsk Fcdor Alexeewitfch Goloivin, le 
Stolnik & Gouverneur de Jelatma Iwan 
OJlafiewitfcb ïVlajfow, & le Diak Semoen 
Kornrtzkoiy d'une part: & par ordre du 
Defpote des grands.pays Asiatiques, du 
Légiflateur des très-fages Seigneurs Bog
dois , confervateurs des intérêts publics 
& de la gloire du peuple Chinois , de 
Sa Hauteffe Bogdoife & Chinoife-Bog-
dichane les grands AmbalTadeurs Songo-
tu Colonel de la Garde du Chan , Grand 
du Palais & Confeiller d 'Etat, Tong-ke-
kany Grand du Palais, Prince du pre
mier ordre, Seigneur d'un des é ten
dards de l'empire & oncle maternel du 
Chan, Lang-tan, Seigneur d'un des é-
tendards de l ' empire ,& autres AmbalTa
deurs avec eux, de l'autre part: fe 
font alfemblés au Congrès à Nertfchinsk, 
pour mettre fin à toute brouillerie en
tre les deux empires, régler les l i 
mites, & conclurre une paix durable 
à- perpétui té en conféquence. de quoi 



ils font convenus des articles fui-
vans. 

I. 

L a r ivière de Gorbiza (Kerbeifchi) qui 
tombe tout près de celle de TJchoma, 
nommée Urum en Tatare, (c 'ef l à-dire 
en langue Tungufe & Manfiure) dans 
le Sagalm-Ula (YAmur) fer vira de bor
ne aux deux empires. En outre, la chaî
ne de montagnes, qui s'étend de la four-
ce de cette rivière jufqu'à l'océan orien
ta l , marquera la frontière par fon fom
met , en forte que toutes les eaux qui 
coulent de ces montagnes au Sud & dans 
YAmur, avec toutes les terres fituées 
au midi des dites montagnes, appar
tiendront à l'empire de la Chine; & que 
tout ce qui eft au N o r d de la dite 
chaîne de montagnes, reliera à l'empi-
pire Ruffe: avec cette claufe néan
moins, que les rivières qui fe jettent 
dans la mer entre celle d'Ud,. qui ap
partient à l'empire Ruffe, & la fufdi-
£e cha îne , qui n'efl guère éloignée Jà-
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de YAmur, avec tous les pays ficties 
entre YUd & ces montagnes, relieront 
indéc i s ; attendu que les pleins-pouvoirs 
des AmbalTadeurs rulTes ne s 'étendent 
pas jufqu'à ces con t r ée s - l à : renvoyant 
ainfi a traiter de cet article, jufqu'à ce 
que les AmbalTadeurs de part & d'au
t re , de retour dans leur pays, ayent 
fait leurs rapports à leurs maîtres ref-
peclifs, & que chacun ait pris des in
formations plus précifes fur ce qui re
garde ces contrées ; après quoi l'affaire 
pourra fe décider à l'amiable, foit par 
ambaffadeurs, foit par lettres, félon le 
bon plaifir de Leurs Majeftés Czarien< 
ries & de Sa HauteiTe Bogdichane. 

D'un autre côté , la rivière à'Argun,-
qui fe jette aufli dans YAmur, féparera-
les deux empires de fon embouchure 
jufqu'à fa fource, enforte que tous les* 
pays fitués à gauche en remontant la ri--
yïere feront à l'empire chinois 3 & que: 



tous ceux à la droite appartiendront à 

l'empire ruiTe: en conféquence de quoi 
les habitations ruiTes, * qui font au cô
té méridional de la rivière près de l'em
bouchure du ruiffeau Maritka, feront 
tranfportées à la rive feptentrionaie de 
la dite rivière. 

I I I. 

L a tulle G Albafin (en chinois Jacfa ) 
bâtie par les Ruffes, fera ent ièrement 
démol ie , & les habitans du lieu fe re
tireront fur les terres de l'empire ruffe 
avec tous leurs effets, fans être molef-
t é s , & fans qu'on leur retienne ou en* 
leve la moindre chofe. 

I V . 

Les transfuges ruffes qui ont paffé du 
côté des Chinois, & ceux des Chinois 
qui ont paffé du côté des Ruffes avant 
la concluHon de la paix , demeureront 
là où ils font préfentement : mais ceux 

* U s'agit là d''/IrguwkoiOjlrtg' 



qui déferceront à l'avenir feront a r rê 
tés fur la frontière par les Officiers-com-
mandans des deux empires, & rendus à 
leurs légitimes Souverains. 

V . 

E n faveur du préfent Tra i t é de paix 
& d'union, tous les fujets des deux em
pires pourront aller & venir librement 
de l'un à l'autre, pour y vaquer à 
leurs affaires & négocier en toute fure
t é , moyennant qu'ils foient munis de 
paffeports. 

V L 

S'i l arrivoit , comme avant la conclu-
fion du préfent T r a i t é , des querelles 
fur la frontière entre quelques fujets des 
deux Eta t s , fi quelqu'un paffoit la dite 
frontière pour chaffer, piller ou com
mettre des meurtres, de telles gens fe
ront faifis & livrés aux Commandans 
des places front ières , qui les puniront 
rigoureufement. O n en agira de-même 



à l'égard de ceux qui pafTeront ainfi par 
grandes troupes fur l'un des territoires 
refpectifs pour le ravager, & tous ceux 
qui feront atteints & convaincus de ce 
crime feront punis de mort. On ne fuf-
citera point de guerre pour de pareils 
excès commis par des perfonnes parti
culières: & s'il arrivoit quelque diffé
rend à ce fujet fur la frontière, on en 
informera les deux C o u r s , qui le déci
deront à l'amiable. 

Sa Hautéffe Bogdichane pourra, fî 
elle le juge à propos, faire graver les 
articles de ce Tra i té fur des bornes de 
pierre, & les faire planter fur la fron
tière pour fervir de mémorial. 

Fait fur la frontière de l 'Empire Ruf
fe à Nertfchinsk en Daurie le 27 Aoû t 
7x97 (1689). 

Telle étoit la teneur de l'exemplaire 
de ce Tra i té fait par les RuiTes, ligné par 
1 Ocolnitfchei Fedor Alcxeewitfch Gvlowin, 
le Stolnik & Woewode Iwan Oftafie-
vifch Wlaffow , & le Diak Semoen Kor-
nitzkoi, & remis par ceux-c i encre les 



fnains des Chinois. Ils reçurent en é-
change de ces derniers une traduction 
latine du même T r a i t é , que Ton pour-
roit appeller à jufte titre l 'o r ig ina l , à: 
caufe de la peine que les Jéfuites fe font 
donnée dans cette négocia t ion , fi l'hon
neur dû à l'empire chinois ne nous en-
gageoit à regarder comme originale la 
traduction manfiure que les AmbalTa
deurs chinois délivrèrent avec l'autre. 
Cette dernière traduction latine n'efl pas 
exactement conforme à l'exemplaire des 
Ruffes: elle approche plus de la verfion 
ffançoife du Pere Gerbillon inférée dans 
le quatrième tome de Duhaïde * ; mais 
Comme l'un & l'autre exemplaire font 
d'accord pour le fond, & que les va
riations ne font pas effentielles, nous 
paffons celles-ci fous filence. Pour ce 
qui eft de la petite rivière de Gor-
hitza, & de la chaîne de monta
gnes, qui marquent la frontière com
me on a v u , j ' a i propofé quelques 

* Pjgc 34a. 



•doutes à leur fujet dans un traité à 
part *. 

L 'échange du Tra i té fe fit devant la 
vi l le de Nertfchinsk fous une tente que 
les RuiTes avoient tendue. Les Ambaf-
Tadeurs des deux empires s'y rendirent 
,en pompe fuivis d'un grand cortège. 
Les RuiTes firent les honneurs de leur 
pays, en invitant les Chinois d!encrer 
les premiers, & les recevant comme 
leurs hôtes . L e Tra i té fut figné & 
.feellé de part & d'autre. Lorfqu'ii fut 
queftion de le confirmer par un ferment 
folennef, les Chinois offrirent de le fai
re devant un crucifix, profternés à la 
manière des chrétiens. Mais TQcolnit-
fchei aima mieux qu'ils juraftent à leur 
manière ** & par leurs Dieux. Après 

* J'Ignore quel efl: ce traité de Mr. Muller.' 
Je l'ai cherché envain dans les 9 volumes qui 
ont paru jufqu'ici de fa collection de pièces pour 
Xervir à l'hiftoire de l'empire rafle, d'où j'ai 
tiré cette Hilloire du fleuve Amur. 

** En quoi il raifonnoit bien mieux que lf 
Pcre Gerbillon. Nos Ambajfadeurs, dit ceiui-ci 
e n parlant des Chinois, avoient eu ordre exprès 



cette folemnité les RuiTes préfenterent 
aux Chinois l'exemplaire en langue rulTe 
figné & fcellé , & en reçurent un autre 
en langue manfiure pareillement figné & 
fcellé. L a traduction latine fut l ignée , 
fcellée & délivrée à double des deux 
côtés . Alors ils s'embrafierent au fon 
des trompettes & des timbales. L ' O -
colnitfchei fit fcrvir une collation, & 
l'on ne fe fépara qu'après la nuit fermée. 
O n convint que l'on feroit inceQamment 
partir des ménagers de part & d'autre à 
Albafin & à ArginuhA • Oflrog, afin d'y 
publier la paix , & de faire exécuter ce 
qui avoit été conclu par rapport à ces 
deux places. 

L e 28 Août les Plénipotentiaires s'en
voyèren t réciproquement des préfens. 
L e 29 les Chinois partirent avec tou-

de l'Empereur de jurer- la paix par le Dieu des 
Chrétiens, croyant avec raifon ( quelle abfurdi-
té ! ) que rien ne pouvoit avoir plus de force fur 
Vefprit des Mofcovites, pour leur faire obferver 
inviolableniënt le traité de paix, que de /avoir 
qu'elle avoit été jurée au nom du vrai Dieu, Du 
Haide Tome IV. page 34?. 



tes leurs troupes tant par eau que par 
terre. 

L a démolition $ Albafin & le tranfport 
d1' Argunskoi-Oftrog fe firent partie pen
dant l'automne de la même année , & 

.partie au printems de la fui vante. Bei
ton fe retira à Nertfchinsk avec fes Ruf
fes & tous leurs effets, & les Chinois 
revenus de Nertjchinsk raferent Albafin, 
Ce lieu n'a jamais été rebât i depuis, & 
toute la contrée e i l déferte , de l'em
bouchure de YArgun jufqu'à celle du 
S. ta : les feuls Tungus vagabonds y dref-
fent quelquefois leurs cabanes. On af-
fure que pendant plufieurs années après 
la deflruction d'Albafin le bled fe repro
du i s i t de lui même dans fes environs: 
ce qui prouve l 'étonnante fertilité du 
terrain, qui mériteroit qu'on en tirât 
tout autrement parti que les Chinois 
ne förirV 

L a contrée dyArgunskoi-OJlrog efl ref-
tée a,;(Ti déferte. Cette ville fut placée 
en 1690 fur la rive oppofée. Pour cet 
effet on abattit les maifons de l'ancien-



oie v i l l e , & on les réleva de l'autre co
t é , environ deux lieues plus bas, à 
l'embouchure du ruiffeau Kamara, qui 
vient de l'Oueft fe jetter dans YArgun. 
O n diilinguoit encore fort bien les vef-
tiges de l'ancien oflrog au tems que je 
fus de ces côtés-là. I l étoit avanta-
geufement fitué fur une hauteur. L e 
nouvel oflrog efl fujet de tems à autre 
aux inondations de YArgun. 

O n a vu qu'à la conclufion du T r a i t é 
les Chinois avoient réfervé au bon plai-
fir de leur Chan de faire élever des pi
liers de pierre fur la f ront ière , portant 
pour infeription le contenu entier de ce 
Tra i t é de paix, & de laiffer par là un 
monument durable à la poftérité d'un 
événement fi mémorable. II paroî t ef
fectivement que c 'étoi t leur intention; 
& i l y a des livres chinois, imprimés 
chez e u x , qui rapportent la chofe com
me ayant été exécutée : mais ils fe trom
pent. V o i c i ce qui fe fit alors, & ce 
qui fe fait encore annuellement. A u 
commencement de chaque été on en

voyé 



voye des commiifaires des villes fron
tières de la Chine fituées à YAmur Se à 
la rivière de Naun, favoir de Sachalin-
ula-choton, & de Mergen ou Tfchitfchigar, 
pour aller vifiter la frontière & voir s'il 
n'y efl point arrivé de changement. 
Les uns vont par eau, en remontant 
YAmur & le Scbilka, jufqu'à l'embouchu
re du Gorbitza. Les autres vont par 
terre vers le haut de la rivière de YArgun, 
ôc defcendent le long de fa rive Sud-
Efljufqu'àfon embouchure. Là ils trou
vent ou attendent les premiers, pour fe 
faire rapport les uns aux autres de l'état 
où ils ont trouvé les chofes. Dans cet
te tournée ils plantent chaque année , à 
l'embouchure du Gorbitza & à l'ancien 
emplacement à'Argunskoi-Oftrog, des po
teaux avec des infcriptions en langue 
manfiure, qui ne contiennent autre cho
fe finon que dans telle a n n é e , tel mois 
& tel jour, un t e l , qui efl nommé (Se 
qui a écrit cela, a vifité cette fron
tière. 

De mon tems on voyoit au bord ds 
Tom. /ƒ , I 



YArgun plus de 20 de ces poteaux, dont 
les vieux avoient été renverfés par le 
tems, & ceux feulement des dernières 
années étoient debout. Ils étoient de 
bois de bouleau, le feul qui croî t dans 
les environs, & les plus grands n'a
voient pas plus d'une bralfe de hauteur. 
S i l'on appelle cela des monumens, ils 
ne font pas trop fuperbes. Les infcrip-
tions ne le font guère non plus : quel
ques-unes y font faites au couteau, & les 
entailles remplies d'encre, d'autres fim-
plement écrites avec de l'encre. L e 
dernier poteau étoi t du feizieme jour 
du cinquième mois de la treizième an
née du règne de Jungfchin, c'eft à-dire, 
félon notre manière d é c o m p t e r , du 25 

Juin 1735* 
Avant de quitter Nertfchinsk, l 'Ocol-

nitfchei Fédor Alexeewitjch Golovoin or
donna, qu'à la place du vieux oftrog on 
y bâti t un fort de bois. I l en pofa lui-
même les fondemens : après fon départ 
en automne on continua l'ouvrage, qui 
fut fini en 1 6 9 0 . C'eft alors que Ncrt-



fchinsk a commencé d'avoir le nom de v i l 
le. I l y laiffa toute l'artillerie qui y avoit 
é té menée pendant la guerre, & i l en 
augmenta confîdérablement la garnifon, 
ne ramenant avec lui que le feul régi
ment des Strelzis de Mofcou , avec les of
ficiers des deux régimens levés en Sibirie, 
& faifant inferire comme Cofaques tous 
les foldats de ces deux régimens à Nert
fchinsk, à Sélenginsk & à Udinsk. 

E n chemin l'Ocolnitfchei fut rencon
tré par le Stolnik & Colonel Iwan IJae-
witfch Skripizin, frère du Colonel Fédor 
Skripizin commandant le régiment des 
Strelzis de Mofcou qui efeortoit Tarn-
balTade. Cet officier lui préfenta une let
tre fort gracieufe de la part des Czars 
regnans alors,. Iwan Alexecwilfch & Pier
re I, & de la PrinceiTe Sophie Alexeewna 
régnant avec eux, accompagnée d'un 
bon nombre de médailles d'or & d'ar
gent que ces Princes & cette Princelfe 
lui envoyoient, pour lui témoigner la 
fatisfaction qu'ils avoient des grands fer-
vices qu'il venoit de leur rendre. L e 

I 2 



Stolnik Wlaffow, le Diak KornizkoiSc, les 
officiers de TambaiTade en eurent de pa
reilles. Vraifemblablement c'étoit de 
celles qui furent frapées dans ce tems-
là pour le Prince Wafilei Wafûiewitfcb 
Galizin&pour les;officiers de fon a r m é e , 
à foccafion de la campagne contre les 
Tatares de la Crimée. O n y voit d'un 
cô té les bulles des deux Czars, & au 
revers celui de la PrincelTe Sophie, avec 
cette infcription en langue ruiTe : Par la 
grâce de Dieu, Nous Grands Seigneurs, 
Czars rj? Grands Ducs Jean Alexeewitfch , 
Pierre Alexeewitfch, la Grande Du-
cheffe Sophie Alexeewna, Monarques ab-
folus des Rujfies grande petite eif blanche. 

Après fon retour à M o f c o u , l'Ocrol-
nitfchei fut élevé par les deux Czars à 
la dignité de JBojarin & de CommilTaire 
général de guerre. E n 1697 & 1698 i l 
fut en grande ambalTade avec le Géné
ral & Amiral François Jacowleixitfcb Le-
fort, & le Dumnoi-Diak * Procofei Bog-
ianoimtfch Wojnizin, en Hollande, en 

* Secrétaire intime ou privé. 



Angleterre & en Allemagne. C'eft cet
te fameufe ambaffade où le grand E m 
pereur Pierre L fe trouva en perfon-
ne. Le 30 Août 1698 ce Monarque, en 
inftituant l 'Ordre de St. A n d r é , l'hono
ra , comme premier Chevalier , de la 
croix de l'Ordre. L e 21 A v r i l de la m ê 
me année , M r . Lef on étant venu à mou« 
r i r , i l fut fait Amiral à fa place. H 
commanda en qualité de Général à la 
première campagne de Narva#en 1700. 

E n 1705, après la mort du Bojarin Lew 
Kirillowitfcb Narifchkin, i l eut la place 
de premier Miniftre ou Chancelier. Sa 
M a j . l'Empereur des Romains le créa 
Comte de l 'Empire. Enfin i l mourut en 
1706*. 

LETTRE 



L E T T R E 
De l'Empereur de la Chine aux Czars 

Iwan & Pierre Alexeewitfch, & au 
Gouverneur de Sibirie. 

Sufcription de la Lettre. 

A r i a grâce de D i e u , à votre fubli-
me t r ô n e , à Vous Grands Seigneurs 

Blancs, deux frères , Czars & Souve
rains abfolus, falut, & bien vous foit. 
L a lettre de Vos Majeflés Czariennes à 
Nous Grand Bogdoi-Chan nous ayant 
été appor tée par Votre Ambafladeur, 
Nous Vous envoyons à notre tour, à 
Vous Grands Seigneurs & Czars Blancs, 
cette lettre en langue mongale, & don
nons ordre de renvoyer votre Ambafla
deur de Cambahic par la Daurie. 1 

Contenu de la Lettre. 

C'eft i c i le Décre t de la volonté du 
Souverain abfolu du Royaume Tatare-
Chinois nommé autrement Tai-fcbin, 



émané du haut de fon trône vers vous 
Tfcbanga-Cban *. 

M o i , fur la terre qui efl plus baffe 
que le c i e l , Seigneur de tout, & domi
nant au milieu des villes lointaines, je 
ne fais aucune différence entre les hom
mes quelconques des empires qui s'ar
ment les uns contre les autres, fouhai-
tant p lu tô t à chacun qu'il vive félon 
fon fort en paix & tranquill i té. 

Mes oîficiers, infpecleurs de la chaffe 
des zibelines, m'ont fait connoîire en 
différens tems, que les habitans du 
royaume de Socha font beaucoup de 

.mal à mes fujets les Tatares Tfclnitcbes 
ôc autres employés à la chaffe des zibe
lines dans la contrée dû fleuve noir **. 
Ce n'efl pas tout, on a même reçu & 
protégé dans le royaume de Socha un 
transfuge nommé Kanîimur. 

J'ai ouï dire que la nation de Socha efl 
dépendante de l'empire ruffe fous les 

* C'eft le Gouverneur de la Sibirie. U faloie 
mettre Tfahan Chan, ce qui veut dire le Chan Blanc, 

* * Ujiniur^ 
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ordres du Tfchanga-Chan: fi l'on m'a die 
v r a i , ou non, c'efl ce que j ' ignore. 
Quoi qu'il en foit , le Gouverneur rufle 
de Nipehon * , nommé Daniel, m'a fait 
favoir que l'intention & l'inclination du 
Tfchanga Chan étoit de conferver l'an
cienne amitié entre les deux empires, 
d'envoyer pour cet effet & recevoir des 
AmbalTadeurs qui feront bien accueillis, 
& de commercer librement les uns avec 
les autres, afin de vivre ainfi tous en-
femble en repos & paix éternelle. 

Quant à Kantimur, Daniel a déclaré 
qu'il en avoit écrit au Tfchanga Chat, & 
qu'il n'attendoit que les ordres de celui-
ci pour rendre cet homme. Pour ce 
qui efl du tort que les Jakutes ont fait à 
notre Cochuni Daur, le même Daniel 
nous a affuré que Nikiphor en avoit ar
rê té dix des plus coupables, qu'il les a-
voi t envoyés au Tfchanga Chan, qu'il a-
voit même écrit fur ce fujet à Sa M a j . 

Czarien-

* Nertfibinskoi, appelle auffi Nipt chou par les 
Chinois, 



Czarienne,& qu'il attendent les ordres de 
la Cour fur cette affaire. Tout cecim'a-
yant été r a p p o r t é , je vous ai fait par
venir , à Vous Tfchanga Chan, le décret 
de ma volonté ,* & je vous ai dit que 
votre ambaffadeur qui a é té ci-devant 
i c i , nous avoit fait entendre qu'il étoit 
venu de votre part & par votre ordre, 
& que vous étiez incliné â entretenir 
«ne paix & une amitié perpétuelle. 

S i cela eft, & fi vous êtes réellement 
animé de ces fentimens, faites donc en-
forte que le transfuge Kantimur nous foit 
rendu, & défendez à vos gens de fufei-
ter à l'avenir aucun fujet de brouilleriez 
ce n'eft que par une telle conduite que 
l'on pourra entretenir la bonne intell i
gence. Mais jufqu'ici i l n'eft venu n i 
lettre ni Téponfe à ce décret de ma vo
l o n t é , & le transfuge Kantimur ri'a pas 
é té rendu: outre cela vos fujets ne laif-
fent pas de fe jetter fur nos peuples de 
la frontière & de les piller. Sur quoi 
votre Ambaifadeur rufle Nicolai Garni-
itmi\Z & d'autres ont dit que vous n'en-



tendiez point les écrits de notre em
pire , & que c'étoit la raifon pourquoi 
les lettres que je vous avois fait parve
nir ont été rapportées. 

J'ai déclaré férieufement à l'AmbafTa* 
deur Nicolai Gawrilowitz & à d'autres, 
qu'on devoit relâcher le transfuge Kanti
mur & nos autres fujets, fi l 'on ne vou-
loit pas renoncer à l'ancienne amitié. 
Mais i l n'eft point venu de réponfe a 
ce la , pas même la moindre nouvelle de 
l'Ambaifadeur, s'il efl arrivé ou non. 
E n attendant les fujets de mon grand 
empire n'ont offenfé en rien ceux du vô
tre, & ils ne leur ont fait aucun tort. 
V o s fujets, au contraire, qui demeurent 
à Jatfche * , font venus avec du canon 
& toutes fortes d'armes, & ont a t taqué 
fans raifon les miens, qui étoient fans 
armes & occupés feulement à la chaffe 
des zibelines, & ils ont donné retraite 
à nos déferteurs. Surquoi mes gardes-
chaffes ayant un jour pourfuivi quel
ques-uns de ces transfuges, de la vih'e 

Autrement y oc fa: c'eft Aîkaftn. 



de Kandagan jufque fous les murs de la 
ville de Jatfcbe* ils demandèrent au 
gouverneur de Jatfche pourquoi i l ne 
vowloit pas livrer ces déferteurs : mais 
Alexe *, Iwan & d'autres répondirent 
que cela n'étoit pas en leur pouvoir, & 
que tout ce qu'ils pourroient faire ce fe
roit d'envoyer des meiTagers au Tfchan
ga Chan, pour le fuppliçr de leur pref-
crire ce qu'ils auroient à faire à cet é» 
gard. Or i l n'efl: point venu de ré-
ponfe là-deflus non plus: encore moins 
nous a-t-on rendu les transfuges. 

E n attendant, mes officiers qui gar
dent la frontière m'ont fait connoître 
que vos RuiTes ont emmené captifs mes 
gens, qu'ils ont trouvés fans armes & 
occupés feulement à la chaffe des z i 
belines, tels que Kelera, Solona & au
tres; qu'ils faifoient des courfes dans les 
baffes régions du fleuve noir **, qu'ils 
y avoient répandu l'allarme par-tout, 
comme dans la petite ville de Genquen & 

* Le Woewode d'Aiïafvt, Aiex'éi Toîbufmt 

* • De YAmur. 
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dans d'autres lieux qu'ils défoloient. 
C'eft pourquoi je fignifiai d'abord le dé
cret de ma v o l o n t é , toute pacifique 
qu'elle eft, à mes officiers fur la fron
t i è r e , & leur ordonnai de fe pourvoir 
d'armes & d'agir félon les circonftan* 
ces. 

E n conféquence de cet ordre mes 
officiers marchèrent contre ces Ruffes 
vagabonds le long du fleuve noir , & 
les ayant atteints dans le tems qu'ihs 
vouloient s'en retourner par Genquen & 
autres lieux vers le mont Kudibi, ils les 
firent tous prifonniers,mais ils n'en tuè
rent aucun, au contraire ils eurent foin 
de les faire nourrir. Immédiatement 
-après, les nôtres s'étant préfentés de
vant Jatfche & ayant demandé les ft> 
ditieux, Alexe & les autres, loin de 
vouloir faire réponfe , commencèrent k 
t irer fur eux comme fur des ennemis. 
Alors mes fujets at taquèrent à la hâte la 
v i l le de Jatfche & la conquirent par 
leurs armes, ne tuant cependant per-
tfbnne de la garnifon. JLorfque celle-ci 
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fut mife en l iber té , au delà de4ohonT-
rnes prirent parti dans mes troupes & ne 
voulurent pas retourner en Ruifie. Les 
autres, qui s'en retournèrent libres, fu
rent avertis férieufement par les miens, 
de ne plus remettre Je pié fur nos fron* 
tieres, mais de refter de leur côté & 
d'y chaffer comme bon leur femble-
ïo i t . 

Mes officiers de la frontière étoient à 
peine re tournés , chacun à fon pofte, 
que plus de 460 de vos Ruffes revinrent 
encore ce même été à Jatfcbe, rebâti
rent le lieu, tuèrent nos chaffeurs, dé-
truifirent le bled qui y avoit été femé, 
•& provoquèrent ainfi de nouveau nos 
officiers» 

On mit donc de nouveau le fiege de
vant la v i l l e , qui fut réduite à l 'extré
m i t é , ayant confumé tous fes vivres. 
Nous cependant, confultant toujours 
notre inclination naturelle, qui nous 
porte à voir de bon œil que chacun fuf-
tente fa v i e , & à fouhaiter que tous les 
Mortels., ceux même des royaume* é* 
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trangers, jouiflent en paix de leur fort, 
nous, dis-je, n'avons point fait mourir-
les prifonniers ; au contraire nous avons 
ordonné de les laifler aller tous en l i 
b e r t é , même ceux qui font venus en 
dernier lieu à Jatfche, quand ils feront 
pris. E t combien n'efl-il pas arrivé de 
chofes que j ' ignore encore ? Malgré tout 
cela ceux de vos frontières ne vous ont 
point fait favoir ce décret de ma volon
té à vous Tfchanga Chan. Cependant 
j ' a i fouvent écrit que vos RuiTes vaga
bonds faifoient beaucoup de défordre 
fur mes front ières , ce dont je fuppofe 
que vous ne faviez rien. Mais depuis 
que ma dernière lettre vous eft parve
nue , & que vous avez eu connoiflance 
des chofes qui font a r r ivées , vous nous 
avez envoyé en diligence Nikifor Wenu-
hof & d'autres gens, pour prier que les 
nôtres levaiTent le fiege. Or fitôt que 
le dit Nikifor Wcnukof'efl: arrivé i c i , & 
qu'il nous a annoncé qu'il viendroit un 
grand Ambafladeur de votre part, qu'il 
étoit même déjà dans le voiflnage, pour 



nous propofer un congrès amical, dans 
lequel on régleroit les frontières de part 
& d'autre, nous avons expédié tout de 
fuite un courier à Jatfche, avec ordre à 

mes troupes de lever d'abord le fiege, 
de celfer les hoft i l i tés , & d'attendre 
que votre Ambaffadeur foit venu régler 
les limites avec mes Miniftres, & éta
blir ainfi notre ancienne amitié fur des 
fondemens folides. Nous avons donné 
aufli à Nikifor, une lettre contenant no
tre vo lon té , afin qu'il vous prévienne 
de toutes ces chofes,vous Tfchanga Chan. 
Fait dans la vintg-cinquieme année de 
mon empire, le feizieme jour du dixiè
me mois. 
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Hejfelberg, aborde à une île, I. 262. ce qu'il dit 
d'une tempête, 2 8 0 . 

Uontan (La) ufage qu'on fit de fon vocabulaire 
américain, l. 275. 276. 

Ho/pitalité, comment exercée chez lesTfchukt-
fchis, 1. 82. 83. 

I. 
Jak fa y nom chinois d'Albafin, II. 29. 
Jakutzky quand bâti, II. 6*. 
Japon, fa pofition, I. \6y 370. fon vrai nom, 

118. 119. particularités queKofirewskoi en 
apprit, 118 & fuiv. peu éloigné du Kamt-, 
fchatka, 98. 

Japonnois^ commercent avec les Kuriles, I. 98. 
jufqu'où s'étend leur navigation au Nord, 13?. 
defeription de leurs vaiffeaux, 214. 215. Oc de 
leurs perionnes, 216. 219. 220. 223. com
ment ils reçoivent le gens de Walton, 223 éf 
fuiv. jettes fur les côtes de Kamtlchatka , 95. 
100. 101. 158. tranfrortés àPéîersbourg, 159 
& fuiv. 

Jelo. A quel pays les Japonnois donnent ce nom, 
1. 99. 115. ne». 118. n'eft ni un continent ni 
une grande île, mais un archipel, 120^Juiv. 
confondu avec le Kamtfchatka, 155. Ce qu'il 
faut penfer de la prétendue terre de Jefo, 359. 
367 & fuiv. 

Jefovjites habitans de la deuxième des îles Kurir 
les, I. 104. 105, 



D E S M A T I E R E S . 

Jéfuites prélênts au règlement des limites entre 
les Ruffes & les Chinois, II. 1 5 2 & fuiv. 1 6 9 

O fuiv. 

Jeûnes, fréquens chez les Rufïès, II. 27. 
Iles d'Alcyut nouvellement découvertes, I. 3 8 2 . 

Ile vis-à-vis de 1 embouchure de l'Amur, 3 5 8 . 
de Bering, 2,96. 3 0 2 & Juiv. 3 0 6 & fuiv* 
3 3 8 e- fuiv. Ile prétendue de la mer glaciale, 
1 7 . 2 6 . 3 4 . 35 & fuiv. 4 1 . 4 4 . 4 6 & fuiv. 
5 5 . 5 6 & fuiv. 6 0 . 6 5 6 6 . 3 5 1 . 3 5 2 . lie pré
tendue vis à-vis du Kamtfchatka, 3 6 . 4 1 . & 
vis-à-vis lembouchure du Penfchina, 3 7 . 4 0 . 
Iles au Sud du Kamtfchatka , 9 2 & fuiv. 9 7 . 

Ile vis à-vis l'embouchure du Karaga, 4 0 . 4 2 . 

8 6 . Ile prétendue vis-à-vis l'embouchure du 
Kolyma, 4 4 . Iles de St. Macaire,Sc Etienne, 
St Théodore, St. Abraham, & de la féduc-
tion, 2 8 2 . de St. Laurent, 1 4 8 . Sado, 2 1 7 . 
Iles de Schumagin,262.,Tummannoi-oftrow, 
ou île nébuleufe,26i. Uc que les Tfchuktlchis 
appellent la grande terre, 75. Iles autour du 
Tfchukotzkoi-Nofs, 3 5 3 . 3 5 4 -

lies Kuriles, I. 9 7 <ér fuiv. comment nomméei 
par ks Japonnois, 9 9 . quand découvertes, 
1 0 0 102. 115 & Juiv. leurs noms 110 & 

fuiv. détroits qui les iéparent, 1 1 4 . 115 s'il y 
a une terre métallique, 1 3 4 & Juiv. Schumc-' 
fchu, no. Purumufchur, m . Mufchu, O-
mikutan, Ujachkupa, 112. Sirinki, Kukumi-
wa, AraumakutanSiaskutan, 1 1 3 . Ikarma, 
Mafchautfch, Igaitù, 1 1 4 . Irurpu, 115. U -
rup, 116. Kunafchir, 117 . Schokoki, ^ 3 4 . 
Matmai, 117. 118. 2 1 7 . celle-ci appartient 
aux Japonnois, ng . fa latitude, 2 2 0 . V.-Ku
riles. 

Iles Schantares, I. 122 & fuiv. quand décourer 
tes, 125 & fuiv. leur poikion, 1 3 7 . 3 5 8 . 

Tom. II. K 



Jrgevshi-ojlrog, fa fondation, II. 89. 
Jfnet, prince tatare, II. 4 2 . marche contre les 

RuiTes, ibid. & les affiege, 4 3 & fuiv. 
Jukagiri, implorent le fecours des Rufles contre 

les Tlchutktlchù, J . 70. 

K . 

Kalhas, Tatares fournis à la Chine, II. 157. 
Kamarskoi-oflrog fon origine, II. 56. alliégé par 

les Chinois, 72 & fuiv» 
Kamtfchatka découvert & conquis, I. 2 4 . 9 3 . 

9 9 . danger d'y aller par Anadirsk, 1 2 7 . on y 
va par Ochotzk, 128 & Juiv. confondu mal-
à-propos avec la terre de Jelo , 155. fa figure 
&c fa pofition, 3 7 0 . carre de lès cotes dreflee 
par Bering, 147. 15^. delcription de fa poin
te méridionale , 110. 

Kamtfcbedales fans barbe & fans poil par le 
co'Psî 1- 38. fc'fc'.aves chez les Kuriles , 117 
révoltés contre les Rulles, 169. leurs voitu
res, 241. 

Karskoi-TKore, 1. 1 8 4 . 

Kafimertv), comment reçu des Japonnois, I. 
2 2 2 &, /"'V-

Jtatajew-Kreft, I 4 7 . 4 9 5 ° -

Knias, c. à d. prince, I 35-
Kokorei, prince Daure, II. g £ 
Kopai, Schelase, paye tribut aux Ruffes, I. 5 6 . 

63. fe révolte et les tue, 6 3 . fa demeure, 
5 7

 61-
Korgi, bancs de fables, I. 2 1 . 75. 
Korjœques, peuple, 1. 2 4 . 9 3 • attaquent les voya

geurs, 1 2 7 . 
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Kor?jitzkoi, fécrétaire de l'ambaffade rufle fur les 
fronricres de la Chine, II. 147. 

Kotfcbe, vaifléau rulTe, I 9. 
Krajche?iiniko<w, envoyé au Kamtfchatka, 1.182^ 
Krefi, c à d. croix, I. 50. 

Kunles, nation, I. 3 8 1 0 2 . font barbus, & ve
lus par le corps, 3 8 . ceux de la première île 
vaincus par les Kuffes , 103. leur bravoure, 
ibid ceux de la féconde réfutent de fe foumet-
tre, 1 0 4 c'eft par elle que commence propre
ment la nation Kurile, ioç. en quoi ils diffè
rent de ceux de la première île, 110. leur oc
cupation 6c commerce, m . comme auffi de 
ceux̂  de la troifietne île , 112. Ceux de la 
douzième, comment nommés par les autres, 
•115. Ôc par les Japonnois, 115. ut», diffe
rent des autres, n 6 . leur courage, manière 
de vivre & commerce, ibid comme aufli de 
ceux de la treizième, 116 117. de h quator
zième, 117. & de la quinzième île, 117. 1 1 8 , 
voyez Iles Kuriles. 

L . 

"Lamantin ,1. 315 & fuiv. v. Vaché marine". 
Lawkai, prince daure, II. 5. 12. 18. 19- 2 2 , 

2 4 . 6 4 . 

Lettre, contre Mrs. Delifls, écrite à quelle oc-
calion, I. 3 4 0 & fuiv. juftifiée, 3 4 3 & fuiv. 
additions à diverfes remarques q/e!le con
tient, 3 4 5 c^ fuiv. Lettre du Chan de la 
Chine aux Czars, II. 146'. 

Lion de mer, I. 3 1 3 & fuiv. 

Lcginovi, envoyé de Mofcow à Pékin, II» 
HT-
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Ltudim, prince Daure, II. 31. 

Loutre marine, I. 305. 308. 309. 

M . 

Machines de guerre des Chinois, II. 74 75. 

Manati, v. Vache marine. 
Mandarin pris par les Calmues, II. 154. 

Mangaféa, ville ancienne, comment on y alloic 
autrefois, I. 185. 1 86. 

Manufcrits Japonnois trouves au Kamtfchatka, 
I. 94. 

Mar kol, rocher, I. 78. 150. 
Mer, fi elle diminue, I. 202. inconnue, défagré-

ment d'y naviger^ 278. glaciale, quand les 
Ruftes commencèrent de la fréquenter, 7. 
impoflibilité d'y naviger, 199 & fuiv. Mer 
facrée, toujours glacée, 53. Mer inconnue de 
l'Oueft, mal repréfentée par les Géographes, 
89. 91. Mer orientale, nommée par erreur 
mer pacifique, 345. 

Mtjfouri, fleuve, à quelle hauteur il fe décharge 
dans le Miffiflipi, I. 89. fa diftance du fleuve 
inconnu qui coule dans la mer d'Oueft , ibid. 
diftance de fon embouchure à fa fource, 90. 

• Mongals fournis à la Ruflie, II. 158. 177. 

Montagne vue de l'embouchure du Chariufowa 
I. 40. de St. Jean Batifte, 2 7 9 . 

Mouffeline, v. Toile d'ortie. 

Muller, fon voyage en Sroirie, 1. 177. 180^ 
181. 182. 196. fon retour à Petersbourg, 
335-
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N . 

Nartes, traîneaux tirés par des chiens, I. il» 
47- 54-

Natkani, peuple tatare, i I. 4 . 

Natki, peuple, II. 15. 4 0 . 50. 

Nertfchinsk, fa fondation, II. 92 . 94. Congrès 
tenu-là entre les Ruffes & les Chinois, 15^ 
& fuiv. • 

Nikaniens, nom des Chinois, II. 4 f . 
Nijcbnei, c. à d. bas, I. 51. Nifchnei oftrog, f* 

fondation, 99. 
Nofs, c. à d. Cap, ou Promontoire, I. 4 4 -
Noiva Semlia fréquentée par les Ruffes, L 184-

18/. 

O. 

elucbow j Woewode d'Ilimsk, m f f i c r é , H. 
IOI. 

Ochotzk, paffage de-là par mer au Kamtfchat
ka, 1. 128 & fuiv. direction de la côte delà 
à la rivière d'Ud, 138. fa véritable poQtioa, 
355. longitude & latitude, 356. 357. 

Océan, v. Mer. 
Olgamfà prince daure, II. 31 . 
Omutei, Daure pris par les Ruffes, II. 37. 
Ofiika, ville du Japon, I. 97. 

Ofero, c. à d. Lac, ou mer, I. 102. 

Oskoi, c. à H. méridional, I. 153. 
Oftrog, c. à d. Fort, I. 15. 
Ofirow. c. àd.I le , I. 86. 
*>*rs de mer, I. 311 fiivl 
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P. 

Tafhkovj, fon expédition, IL 88 ér fuiv. 91 & 
fuiv. 

Paffage du Nord-Eft, tenté par les Ruftès, I. 
I7S & fuiv. impoffible, 199 & fuiv. li Ton 
trouvera celui du Nord-Oueic, 375. 376. 

Taivlutzii marche contre lesTfchuktfchis, 163. 
168. 169. les bat, 171. traverfc le Nof>, 172. 
& revient à Anaditsk, 173. 

Pffib.'e, c . à d . piétons, I. 70. 
reftzi) forte de renards, I. 16 2 9 ! . 305 307. 
J étrapavlonska, port, fa latitude ÔC longitu

de, I. 372. V. Aviatfcba. 
Tratidcfietnik, officier ruflTs, commandant cin

quante hommes, I. 34. 72. 
P I E R R E h Grand, forme le defTein d'envoyer 

à la découverte des pays inconnus du Nord-
Eff. , 1 . 4 . dreffe linftrudtion de fa propre main, 
5 . 1 4 i ordonne le voyage par mer d'Ochorzk 
Su Kamtfchatka, 129. envoyé ces ingénieurs 
aux îles Kuriles, 138. 

Tir.arts, v. Bombe. 
Tifchtfchaîi, arme à feu chinoife, II. 74., 
Pointe, y. Cap. 
Porcellaine trouvée chez les Kuriles, I. m , 
Prikafe, c. à d Cour de Juftice, t. 96. 
Promyfhîenis, quelles gens, I. 7. H, 6. 
Pud, poids de quarante livres, I. 2 8 . 
Pufiir.a, c. à d. petit cloître, I. 106. 

R. 

"Renards nommés Pffîsù, I. j6. 29-2. 305, 307. 
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"Rivières. Alafea, I. 58. 64. Anab-ira, iSa.Ana-
dir, quand découverte , 10 & fav. 14 15» 
i9> 20. 21. Bela, 170. Bolfcha»a-reka, 95. 
Cnariufowa, 40. 131. Cbaraulach, 191- i 9 2 « 
fa latitude, 193. Charanga. 189 200. Chro
ma, 27. 47. 193. Chotulchtacii, 194.. Kamt
fchatka, la découverte, 93. Kanuifch , ou 
Kreftowka, 95. Kara, 184- Karaga, 86. 
Kompakowa, 132. Krutogorowa, 132. Fé-
doticha, 25. Itlcha, 95. 132. Mutnaia, 18?. 
Ola, 130. Oîenck, 189. 190. Olutora, la 
pofition corrigée, 371 Opuka,93. Penfchi-
na, fa pofition corrigée, 370. 371. Piaeûda, 
188 200 Pogirfcha, la même que l'Anadir, 
19 Pulraia, 39 Séja, fes divers noms, H. 
4 ûelénaia, 1 185. Tafs, iU- 187. Teimu-
ra, 189. Tigil, 94 130. fa pofition corri
gée, 37t. 372. Tlchendon, 193. Tfchcrna, 
170 Tfchukotfchia, ç6 58. TyJowka, 185. 
Uboina, 170 Urak, 208. 

S. 
SflChalh-ula-cotOH,V. Aigun. 
Samojedes, leur boiffon, I. 205. 

Sanima, Japonnois à Petersbourg, I. loi . 
Savjehw^frîs par les Américains, I. 251 & fuiv. 
Scbamj"Jbakan, quel prince , II. 33. 

Schelages, peuple , I. 56. 57. 
Scheltinga, employé à la féconde expédition du 

Kamtfchatka , 1. 178. 210. 232. 
Scheftakow veut fubjuguer les Tfchuktfchis, I. 

161. fe brouille avec Pawlutzki, 165 fait iuu-
fr^ge, 164 efl défait & tué 165. quel homme 
ceioic, 63. 64. v. Cartes. 

Scheftakow (Iwan) accompagne fon Coufin, I. 
K 4 



1 6 4 . fon voyage par mer du Kamtfcha:ka à 
la rivière d'Ud, 167. 

Schilginti, prince daure, 11. 37. 
Schitiki, forte de bateaux, I. 5 2 . 1 2 5 . 2 0 3 . 
Scbtinnikoiu aûafline des Japonnois, I. 158 159. 

fon fupplice, 1 5 9 . 
Scorbut attaque les R u flés, T. 1 9 1 192.2 61 Ó' fuiv. 

comment ils s'en gueriflent, 1 9 4 . fes terribles 
effets, 2 9 3 & fuiv. 

Sé'enginst affiégée par les Mongals, II. 1^0. 
nommée pour la tenue d'un Congre J , 152. 

Sdimbbiskoi-oflrog, II. 111 . 
Serment des Tfchuktfchis, I. 7 4 . 7 8 . 
Stbiriens, fans barbe & fans poil par le corps, î. 

- 3 8 3 9 . 

Simowie, ce que c'eft, I. 15. 
Sim. Explication du mot, I. 9. 
S-fi-Bojarskoi. Titre ruffe, I. 54. II. 66. 
Sinonview, envoyé de Mofcou à l'Amur, II $ 7 . 

& fuiv. joint Chabarow, 6 3 . retourne à Mof
cou , 6 5 . 

Skrebykin, Gouverneur d'Anadirskoi, fes re
cherches concernant les Tfchuktfchis, I. 7j. 
ér fuiv. 

Spafari, envoyé en ambafïade à la Chine, II. 
1 0 8 . ér fuiv. 

Spangberg aiîilte à la première expédition du 
Kamtfchatka , I. 1 4 3 , ce qu'il eut à foufrir 
avant d'arriver à Ochotzk, 1 4 4 145. eft nom
mé pour la féconde expédition , 1 7 9 . arrive 
à Ochotzk, 2 0 7 . va hiverner au Kamtfchat
ka, 2 1 0 . 2 i i . fait voile pour le Japon, 2 1 1 . 
en range les côtes, 2 1 2 fuiv. s'en retour
ne, 2 1 8 . aborde à une des îles Kuriles, 2 t 8 

me 
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& fuiv. revient à Ochotzk, 221. fa relatioa 
comment reçue à Petersbourg, 230. fécond 
voyage pour le japon,231. qui réuffit mal, 232. 

Staredubzotu, bâtit un vaiffeau à l'île de Bering,. 
I. 327. eft ennobli, 328. 

Steller va au Kamtfchatka, I. 183. 234. 2 3 ? . 
242- s'embarque avec Bering, 242 ce qu'il 
trouva dans une île américaine, 255 & faiv. 
264. 268 & fùiv. fon caractère enjoué, 29?. 
Il s'attire des chagrins au Kamtfchatka, 335. 
meurt, 336. 

Stepanow, Commandant des Rudes fur l'Amur, 
II. 65. fa navigation fur l'Amur, 68 &fuiy. 
82. 8 ; . eft affiégé en vain par les Chinois, 
72 ér fuiv. mafïàcré, 96 <& fuiv. 

Stolnik, Officier de la table du Ciar1, I. 4*, 
II. 5, 

T. 
tempête de 17 jours, I. 280. 
lerre inconnue oppofée au Tfchukotïkoi-Nofs l 

décrite parles Tfchukclchis, I. 80. 81. 85 86 
& fuiv. à l'Eft du Kamtfchatka, 152 & fuiv. 
166. 

Toile d'ortie, fabriquée aux îles Kuriles, 1. I I I * 
112. 

Tolbufin (Larion) Woewode à Nertfchinsk, 
II. ioo. 

Tolbufm ( Alexci) Woewoede à Albafin, II. 120. 
alîiégé par les Chinois, 121. rend la ville, 
127. y revient & la rebâtit, 130 & fuiv. fou-
tient un nouveau fiege, 137 & fuiv. eft tué, 
141. 

Xoka, Prince daure, II. 3c. fa ville prifepar les 
Huiles, 36. 37. fe tue, 38. 
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Tontoli, nation américaine, inconnue, 1. 86\ 
Traité entre les RuiTes & les Chinois, II. 181 

<& fuiv. 
Tranemieht, Gouverneur de Jakutzk, infime-

tions qu'il reçoit, 1. 43- 45- 105. 123. per-
quifition* qu'il fait au iujet des Tfchuktfchis, 
70 <£• fuiv. fait tenter le paiTage d'Ochotik au 
Kamtchatka, 128 

ffhnnigowskoi, meurtrier d'Obuchow, II. 101. 
s'érabiic à Albafin, 102. obtient fa grâce., 
106 1 08. 

Tfhrfook, ce que c'eft, II. 7%. 
Tfcbinko-w affifte à 'a première expédition du 

Kamtchatka, I. 143 eft nommé pour la fé
conde, I 7 o . parte à Tobolfk, 180. anive à 
Ochotzk, 208,6c au Kamtfchatka, 335 236. 
238. fait voile avec Bering^ 245 eft léparé 
de celui-ci par une tempête, 247 découvre 
le continent américain, 248 249. perd une 
partie de fes gens avec fes chaloupes, 250 Ó* 
fuiv. apperçoit des Américains, 251 252. ce 
ce qu'il lbuTrit au retour, 2O8 & fuv. rentre 
au porc d'Awatfcha, 300 meurt, 301. 

Tfchuktfchis, quel peuple, I. 13. 23 66 & fuiv. 
69- 7o. 73 & fuiv comment ils trafiquent, 8. 
leurs armes , 72. manière de vivre, 74 & 
fuiv. gouvernement, 77- 7-8. comment ils re
çoivent les étrangers, 52. 83 attaqués par les 
Ruffes d'Anadirskoi, 70. leur défaire, 71. re
firent le tribut, 74 quelques uns le foumet-
rent, 78. rencontrés par Bering, 147. 151. 
battent Scheftakow, 165. font battus par 
Pawluczki, 171. Pointe des Tfchuktfchis, V. 
Cap. 

Tugur skoi-Oflog, fon origine, II. $3. détruit par 
les Chinois, 121. 
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Tungus, Tatares faits tributaires à l'empire rufle, 
11. 52. 

Turuntpha, Prince Daure pris par ks RuiTes , 
II. 37. 

Vache-marine, I. 315: & fuiv. différente de l'ani
mal nommé Béluga, 3 1 7 ^ fuiv. 3 2 2 ^ futv' 

Vent qui règne le long des côtes de l'Amérique 
feptentrionale, I. 278. 

V:n du Japon, I. 225. 

Volcan, dans une des îles Kuriles, I. 113. 
Voyages par mer de Ruflie en Sibirie, comment 

ils fe raifoient anciennement, I. 185. 186. 
Voyageurs. Aguilar, I. 3. Alexeew, fur la mer 

glaciale, 9 . 10. Amoüöw, de même, 54-55-
57. Anabara, aux îles Schantares, 125 &fmv. 
Ankudinow, fur la mer glaciale, i ° - * o n 

naufrage 13. & fa mort, 24. Anzipnorow, 
aux îles Kuriles, i o i . Beketow, à 1 Amur, 
II 71. 89. Buldakow, fur ia mer giaciaie, 1. 
28 &yi/v.Bufch^d'Ochotzk au Kamtfchatka, 
ïiy&fuiv & aux îles Kuriles, 139. Drake, 
3 .Ûefchncw, fur la mer glaciale, 9 & fuiv. 
fon naufrage, 13 De Fonte, fulpeét, 4 346* 
34.7. Fuca, fabuleux, 4. Gama, incertain 244 
& Juiv. Goreloi, fur la mer glaciale, 27. 2 8 . 
32. Gutorow, d'CXhotzk au Kamtfchatka, 
128. Gwofdew, à l'Eft du Kamtfchatka, 
166. Hens au Kamtfchatka, 162 168 169. 
Jcvreinow, aux îles Kuriles, 13s & fuiv. 

Popow, vers les Tichukifchis, 73 & fuiv. 
Kalchinetz, à l'Amur , II. 67. 68. Koichc-
lew, de l'Ob au Jéniféi fur la mer glaciale, 
1 187 & fuiv. Kolirewski, aux îles Kuriles, 
loi , io>% ic$ avancures & fa relation, 106 & 

U . 



fuiv. Kufakow, fur la mer glaciale, 5 4 . Lap 
tiew, .de-même, 1 9 0 . 1 9 3 & fuiv 1 9 7 & 

fuiv. Laffenius, de-méme du Lena à l'Eft, 
1 9 ° & fuiv. fa mort 1 9 2 . Malgin, de-mê-

m e » 35 <& fuiv. Malygin, fur la mer glacia
le, 1 8 7 . Markow, de-même, 52 & fuiv. 
Michailow, de-même, 3 6 . Minin de-méme, 
1 8 8 . Morosko, au Kamtfchatka, 193. Mo
tora, p2r terre à l'Anadir, 2 0 . fa mort, 2 1 . 
Murawiew, d'Archangel à l'Ob fur la mer 
glaciale, 183 & fuiv. Mylnikow, fur l'A
mur, II. 117. eft pris & emmené à Pékin, 
1 1 7 . 1 1 8 . Nagiba, fur l'Amur, 4 9 & fuiv. 
Nafetkin, au Kamtfchatka, I 4 1 Owzin, 
de l'Ob au Jenifei par mer, 1 8 7 <& fuiv. Pcr-
makow, fur la mer glaciale, 4 4 . '46. il eft 
affaiïîné, 4 8 . Philkeew, aux îles Schantares, 
1 3 6 . Pojarkow, à l'Amur, II. 6 & fuiv- î 2 

&fuiv. 16. 3 8 . 3 9 . Porotow à lî le, vis-à-
vis du Karaga, I. 4 2 . Procopiew , à l'A
mur, Il 5 8 . Prontlchifchtfchew, du Lena 
au Jéniféi par mer, I. 1 8 9 . fa mort, & celle 
(ie fa femme, 1 9 0 . Pufchtfchin, à l'Amur, 
II. 8 1 . Schamaew, au Kamtfchatka, I. 3 9 . 
Scliwerstow, à l'Anadir, 2 2 ér fuiv Skura-
tow, fur la mer glaciale, 1 8 7 . Sokolow , 
d'Ochotzk au Kamtfchatka, 1 2 9 <& fuiv. Mi
chel Staduchin, fur la mer glaciale, 16 <&fuiv. 
& par mer à l'Anadir, 2 0 , 2 1 . Taras Stadu
chin , à pic par la pointe des Tfchuktfchis , 3 7 . 
Walfilei Staduchin, fur Ja mer glaciale, 5 1 . 
5 2 . Tichecfchigin, à L'Amur, II. 4 8 . & en 
Chine, 6 4 . Wagin, fur la mer glaciale, i.4.6 
& fuiv. fa mifere & fa mort, 4 8 . Wiaerka, 
par mer du Léna au Kolymn, 36". Willegin, 
fur la mer glaciale, 5 5 . 5 6 . Voyez les articles 
Athjfonv. Bering. Chabaroiu. Pafchkow. Paw
lutzki. Scheftakow. Sinowiew. Spangberg. Stel
ler. Stepanow. Tfcbirikow, Walton. fVaxcl.ôCC 
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Vfî; c. à d. Bouche, I. 4 4 . 

W . 

Walton, fa navigation du Kamtfchatka au Ja
pon, f. a n & fuiv. dont il range les côtes, 
2 2 T . 11 arrive devant une ville, 222. envoyé 
de fes gens à terre, 22 : & fuiv. 228. fon re
tour, 229. 

Waxef Lieutenant de Bering, I. 178. 208 264. 
aborde à une île américaine, 268. & friv. 
fon naufrage, 288. 302 & fuiv. mefures qu'il 
prend pour quitter l'île de Bering, 324 & 
fuiv. 326 & fuiv. il met en mer, 331, ren
tre au port d'Awatfcha, 333. fe tranfporte, à 
Ochotzk, 334. & à Petersbourg,/*^-

Weigat, Détroit, pafle par Murawiew, L 184J 
Wenukow, envoyé de Mofcou à Pékin, II. i44-
Werchnei, c. à d. haut, I. 9?. 
Werchnei-Oftrog, fa fondation, I. 99.' 
Werfte, mefure itinéraire, I. 25;. 
Wtfcb, terminaifon de noms ruffe, fa lignifica

tion, 1. 9. 
Wlajfow, Woewode à Nertfchinsk , II. 120; 

fait rétablir Albafin, 128 & fav- eft nom
mé plénipotentiaire pour régler les limites a-
vec les Chinois, 147 & fuiv. 162 & fffiv^ 

Woewode, c. àd. Gouverneur, I. 35. 

Z . 

Zimmer. Explication du mot, 1.1Ù 

FI N , 



C A T A L O G U E 
De L I V R E S , qu'on trouve à Amfter-

dam, chez M A K C - M I C H E L R E Y . 

A brégé Chronologique de l 'Hiftoire du N o r d , 8cc. 
8 / 2 v o l . Araft. 1 7 6 3 à / 4 

Achiteclure Mil i taire, & c . 4 t o 2 v o l . fig. 1 7 4 1 . 
B : b k de C h a i s , 4 * 0 . j v o l . fig. 1 7 6 1 . 
Bibliothèque de Campagne, 12 vol. avec X X I V . p h n -

c h e , c i and in douze, a ƒ 18 . - o - o 
Contes Moreaux de M a r r r o n r e l , 8 . 3 vol 1 7*ƒ. 
Cabinet de fecs de M a d . d ' A u n o y , en 14 parties, avec 

figures. 
C u l t u r e de l'Etprîf de W a r t s , 8 . 1 v o l . 
Contes de* Génies , 8 . 3 v o l . avec X I I I . planches 

1 7 6 6 . 
C o n f i d e n t ions fur les C o r p s Organifés de Bonnet. 8 . 
x v o l . 

Contemplation de la Nature du même A u t e u r , 8 . 2 
v o l . 1 7 6 4 . 

Cahiers de Mathématiques , & c . 4 t o . 2 vol . fig. 
i 7 ç 8 . 

Campagnes des Maréchaux de Noai l les , C o i e n y , V i l -
lars, M a r f i n , T a l l a r d , Ikc. 1 2 . 17 vol 1 7 6 0 - 1 7 ^ 2 . 

Camps Topocraphiques de la Campagne de 1 7 5 7 . en 
Wcftpal ic , 4 : 0 . 1 vol. fig. 

Céfars de l 'Empereur J u l i e n , & c . 4 t o . 1 y o l . f i g . Amft . 
1 7 2 8 . 

Diéticnnairc du C i t o y e n , 8 . 2 v o l 1 7 6 2 . 
- - (Supplement au) de B i y l e , par Chof le-

p i e d , fo l . 4 vol . 
— Géographique de la M a r t i n i e r c , fo l . 1 0 

v o l . A m f t . 1 7 5 9 . 
Ecclairciffcmens fur les Moeurs, par l'auteur des Mceurs 

1 2 . 1 vo l . 1 7 6 2 . 
Fi ls naturel par D i d e r o t , 1 2 . 1 v o l . 
Hiftoire des Manichces, 4 t o . 2 vol . A m f t . 1 7 3 4 . 
- - - - de 1'Academie Françoile, par d ' O l i v c t , 12. 1 

v o l . Amft . 1 7 3 0 . 
( Introduction à P ) G c n ó a l e & Politique de 

l 'Univers par Puffendorf, n . X I . vol . fig. 1 7 4 3 -
- - — de RulTie . 8. 2 v o l . fig. 1 7 6 4 . 
- - — C r i t i q u e des Piatiques fupcrlriciculcs par le 

B r u i n , 8 . 4 </o\. 1 7 3 j . 
Hony f o i t c,ui m a l y p e n f e , 2. parties, 1762.. 
Henriette, traduit de l ' A n g l o i s , 1 2 . 2 v o l . 176^ 



JÉSUITES. 
Recueil des Décrets de la C o u r de Rome Se des O r 

donnances du R o i de Portugal ,conrre le Jéfuites, 8. 
3 vol . Amft . 176"!. 

Extrai ts des AfTertions contre les Jéfuites, 8 3 vol . 
Amft . 1763 

Compte rendu par M r . de la Chalotais. 8 2 vól. 
Deftru&ions des Jcfuires en France, par M r . d 'A lem-

bert , 8 . 1 vol 1 76y. 
Proces contre les Jefuires, 8 . 1 v o l . 1761. 
Jéfuites Criminels de L c z e Majcfté, 8 1 vol. 1760. 
Arrêts divers contre les Jéfuites, 8 . 1 vo l . 1762. 

Illuftres Françoiies, 12. 4 vol . fig Amft. i 7 $ o -
Journal dtsS.avans defuis 1 6 6 ? ju fques i l i i 7 n - a 7 e c 

la Table Generale de*. Matières, iz 180 tomes. 
• - d iro , I7J4- a 176?. en 79 vo

lumes , y compris la table. 
d i to , 1 7 6 4 . jufijues a prefent. 

Julie où la Nouvelle Helo i fe , 1 2 . 6 vol . fig. Amft. 
1 7 6 0 édition originale. 

d i t o , en 3 tomes, 6parties, féconde édition re
vue par l 'auteur, avec figures. 

Liberté de C o n f i e n c e , 1 1 vol . en 3 parties. 
L i t r e s Philofophiques de Bourguet, 8. 1 vol . ng. 

1762 
- - - - d'une Perrnvicnne, 12. 2 vol . 1761. 
- fur lés Jubilés, 8. y vol . 
- - - - C h i n o i s 8. j vol . 

de Fanni B u t l e r , 8. 1759. 
- - - - de Catesby, 8. 1765. 
- - - • Provinciales, 12.. 4 vol 1761. 
- - - - & Négociation* de Jean J W i t , 11. 5 vol . 
" fur les Vrais Principes de la R e l i g i o n , 12. 

2 vo l . 1 741. 
MémoiresJdeMifsSidncyBidulpb.8 3 vol . Amft 176Z. ' 
- - - - - de Miledy B * * *, 4 parties, Amft . 
- - - - - fur les Défrichements, 8 1 vol . ib\d 1 7 6 2 . 
- - - - - pour fèrvii à l 'Hi f t . générale des Finances, 

par Deon de Btaumont, 8 2 v o l . ibid. 1760. 
" - - - - Politiques Amufans & Satyricjues, & c . 8. 

3 vol fig. 
" - - - - de Littérature, d'Hiftoire & de Phi loib-

Phic, par d 'Alemberr , 12 4 vol. ibid. 1 7 6 0 . 
fur le Ran^ & la Preftean e entre les Sou

verains, par Roufl l-r , 4 t o . 1 v - L ibid 1746. 
• - - - de T o r c y , 8 . 3 v o l . ibid 17S7-



Memoires de l'Abbé de Monrgon, n . 8 vol 175a 

I ' " " " Â ïlAÎ, d l ï ;R t 0 m ' î' 7' 8 « «parement. 
du Cardinal de Rea 8 f 4 vol. Amft. 1751. de loly, 8. 3 vol. ibid. 1 7jS. 

- - - - - de Martin & Guillaume du Bel lai &c. 
ix. 7 vol. Paris 1755. 

- - - - - Pofthumes de Jean Philippe de Chefeau*, 
fur l'Aftronomie & les Mathématiques, 4to. 1 vol. 
fig, 17 5 4 1 

- - - _ - pour fervir à l'Hiftoire de la vie & des 
Ouvrages de Fontcnelle par l'Abbé Trublct, 12. 1 
vol. Amft. 1760. 

• - - - - pour fervir à l'Hiftoire de Port-Royal, 12. 
3 vol. Amft. i 7 4 2 -

Oeuvres dej. J. Rouffeau, 12. 9 v o l . fig. Amft. 1 761'. 
- - - - de Louis Racine, 12. 6 vol. ibid. 1750. 
- - - - de Rabelais, 4-to. 3 vol fig. ibid 1741. 
- - - - de Mathématiques de Pardies, 12. ibid. 3 

vol. 172 y 

_ _ _ _ de François Villon, 8. 1 vol. la Haye 1742. 
- - - - du Chevalier de St. Jory, 8. 2 vol. Amft. 

1735. 
- - - de Théâtre de Nivelle de la Chauffée, 12. 

2 vol. Amft. 1759. 
Obfervateur Hollandois les Cahiers 2 y à 4 6 . 
Obfervations fur l'art de faire la Guerre, 8. 3 parties, 

»744-
Penfées de Ciccron par d'Olivet Latin-François, 12. 

1 vol. 175-5. 
_ fur l'Interprétation de la Nature, par Dide

rot, 12 brochure. 
Parallèle de la Taille Laterale de Mr. le Cat, 8. 1 vol. 

fig. Amft. 1766 ' , „ . 
- - - - - de la Conduite du Roi avec celle du Roi 

d'Angleterre, 8. i vol. 1758. f 

Principes du Droit de la Nature & des Gens deWolt, 
par Formey, 12. 3 vol. 175^-

- - dito, in 4 r ° . 1 v o 1 - ~ • 
Pfeaumes de'David, grand in douze gros caractère, 

premier Verfct mufique, 12. Amft. 17 J4- . , 
Philofophie applicable a tous les objets de 1 JMprit « 

de la Raifon, &c. par l'Abbé TerralTon, 8. 1 vol. 
Paris 1 7 y4, 

Pcrfeöion du Chrétien de Lucas, 8. 1 vol. Utrecht! 7 50. 
Republique de Platon , 12. 2 vol. Amft. * 7<> ?--
Rjchcffcs de l 'Etat, & c . 8. 1 vol. ibid. 1764- „ 
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N O U V E L L E C A R T E 
D E S D E C O U V E R T E S F A I T E S P A R D E S 

V A I S S E A U X R U S S I E N S A U X C Ô T E S I N C O N N U E S 

DE L1 A M É R I Q U E S E P T E N T R I O N A L E AVEC LES 

T A I S A D I A C E N T S . 
D r e s f é e sur des memoires autnentitnies de ceux oui ont a s l i s t é a ces d é c o u v e r t e * 

et sur cL'autres connoifsances dont on rend raison dans un m é m o i r e l e p a r é . 
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